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ANNONCEURS !—

Pour vendre à la

Beauce, il vous faut

—— annoncer dans lu Beauce

“Le Guide”, voilà le journal que vous

devez considérer.
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— Vous offre un

grand nombre de lec-

teurs qui demain, seront vos

clients,

N'hésitez pas, “Le Guide” c’est vo ‘

tre chance!!

 

mercredi le 24 avril 1940
 

 
  
 

PETIT COURRIER
D'EUROPE

GRANDE BRETAGNE

Le vice-amical Sir James Somerville

_ racontait récemment la lutte héroi-

‘que qu’eurent à soutenir en haute

mer trois petits bateaux de pêche

anglais contre des bombardiers enne-

mis.

“Les pêcheurs que j'ai vus sont

bien déterminés à ne pas se laisser

chasse, de la mer par des bombes,

des mitrailleuses ou des sous-ma-

rins,” dit-il. ‘Ces hommes faisaient

l'autre jour la pêche à bord des trois

chalutiers ripostérent a l'aide du
“Montana”, au large, lorsqu’apparu-

rent trois Heinkel qui entreprirent

de les bombarder et de les mitrail-

ler. Ces attaques durérent pendant

une heure et dix minutes, mais pen-

dant une heure et dix minutes, les

chalutiers ripostérent à l’ande du

canon Lewis dont ils étaient tous

armés, si bien qu’ils chassèrent ces

avions allemands”.

xxa

Ce qu’il faut pour

chausser les troupes

Londres - - Le ministère britan-

nique des Approvisionnements vient

de placer des commandes qui don-

nent une- excellente idée de l’impor-

tance du cuir dans l’équipement

d’une armée moderne. D’après ces

commandes, les manufactures de-

vront produire 261,000 paires de

chaussures par semaine. car il en

faut plusieurs millions.
L’amée française a commandé en

Angleterre 2,000,000 de paires de

ces chaussures.

Et comme on ne chayusse par une

bottine sans la lacer, il a fallu com-

mander en même temps 17,000,000

de lacets.

La bottine n’est qu'un article

entre 500 autres faits de cuir en

entier ou en partie, dont on ait be-

soin dans les armées alliées.
xx

Le rôle de la femme

aux armées ;
Londres — Les dernières statis-

tiques recueillies dans les services

de guerre féminins de Grande- Bre-

tagne, démontrent qu’en |févrter

1940, 25,300 femmes avaient déjà

endossé l’uniforme: 6,000 comme

cuisinières, 6,000 comme filles de ta-

ble, 1,800 comme chauffeuses, enfin

11,500 comme sténos-dactylos.

Ce service auxiliaire créé par le
War Office ne comptait que 17,600

membres en décembre 1939. À la

fin de 1940, on estime qu’on y aura

enrôlé 40,000 femmes.

FRANCE.

xxx

Aviateur régulier comme

l’édition d’un journal.

Strasbourg — La capitale de l’Al-

sace, ville de 200,000 habitants en

temps de paix, est complètement

évacuée depuis septembre dernier.

On n'y voit plus que des soldats et

de la police. Un avion allemand

survole deux fois par jour ses agglo-

mérations de maisons désertes avec

une telle régularité que les troupes

cantonnées là ont appelé ces envo-

lées du nom de deux éditions d’un
quotidien très répandu: “Paris-

Midi”, “Paris-Soir”.

> XXX

La propagande francaise

en Allemagne

Londres — M. Frossard, ministre

de l'Information en France, vient
d'annoncer, à son passage à Lon-

dres à l’occasion d’une visite qu’il
fit à Sir John Reith, ministre bri-
tannique de l’Information, que l’a-

viation française a lancé 3,000,000

de pamphlets en territoire allemand

depuis le début de la guerre.

La Construction
a Ste-Marie

L'activité règne dans le centre du

village de Ste-Marie. Pendant que

M. Léon-Georges Carette et son é-

quipe d'hommes reparent le maga-
sin ©. Darac, incendié récemment,

M. Thomas Labbé pousse avec acti-

vité les travaux d’excavation de sa

résidence et de son salon de barbier.

Pendant ce temps notre ami, Anto-

nio Morin termine le quai de la ré-
sidence de M. Jean-M. Carette.
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Les autorités de la défense côtière suédoise ont
ordonné hier à cinq navires allemands ancrés au large
de Stroemstad, sur la côte occidentale, de sortir immé-
diatement des eaux territoriales suédoises.

Les capitaines de ces navires ont obéi à cet ordre.

Ces navires étaient des baleinières norvégiennes

converties en mouilleurs de mines parles Allemands.

On s’attend dans les milieux militaires à une inva-

sion “imminente” de la Suède par les forces alleman-
des.

Le conseil de guerre suprême des Alliés a terminé

hier une conférence de deux jours. Pour la première

fois des représentants de tous les Alliés — Angleterre,

France, l’ologne et Norvège — ont participé aux di-

verses réunions.

INITIATION À ST-JOSEPH
Une initiation aux trois degrés aura lieu à St-Jo-

seph de Beauce dans la Salle Municipale dimanche le

5 mai prochain. Ceci coincidera avec la fondation de

ce Conseil,

Le conseil a reçu à date 62 demandes d’admission.

Les applications des candidats devront être remi-

ses au soussigné au plus tard le 29 avrik à 7 h. p.m.

Le samedi 4 mai, à 7h.45 p.m., aura lieu dans les

salles assemblée générale pour l’élection des officiers

(lu conseil qui sera suivie de l’installation des officiers
par le Frère J. H. Levasseur député du Distriet No 1.

Ci-dessous le programme qui sera suivi le 5 mai jour de

l'initiation. '

 

 

PROGRAMME
Inscription des candidats, à la salle Mu-

nicipale

Parade à l’église

 
8.45 a.m.

£10.45 a.m.

11.00 a.m. Messe spéciale

1.30 p.m. Premier degré

3.00 p.m. Deuxiéme degré
7.30 pm. Réception et goûter dans les salles du Con-

seil.

La carte de voyage sera exigée.

Immédiatement après la messe une photographie

de tous les membres et candidats, sera prise à la porte

de l’église.

Nous comptons sur votre précieuse collaboration

afin de faire-un grand succès de ces fêtes.

Le Conseil de St-Joseph de Beauce

Par J.-E. Daneault,

Secrétaire-Financier.

P. 8. — Le lundi soir, 6 mai, à 7h.45, aura lieu assem-

blée spéciale de tous les membres anciens et nouveaux.

L'ITALIE
Nous refusons de croire que I'I-:talie. L'alliance anglo-francaise

talie suivrait Mussolini, s'il com- pourrait, au besoin, détruire ses

 

 

mettait l’erreur de vouloir l’associer

aux responsabilités criminelles de

l’Allemagne hitlérienne, S: forte que

soit l'influence qu’il exerce sur ses

administrés, il paraît impossible

qu’elle triomphe des forces spiri-

tuelles représentées par la religion,

la royauté et la civilisation. Une

telle défection serait incompréhen-

sible. Cependant, si elle se produi-

sait, il est certain que le châtiment

suivrait le crime de près. Aucun

pays n’est aussi vulnérable que l'I-

plus belles villes, sans grand risque

de représailles. Et quant à l’empire

colonial créé par Mussolini, il ces-

serait d'exister du jour au lende-

main, dans un pareil couflit. Ces

perspectives peuvent échapper a

une jeunesse ultra-nationaliste, mais

non à une nation dont !es affinités

et les intérêts sont en opposition
directe avec l'objectif de l’Allema-

gne.

“Le Soleil”
 

Suppression de

 

Une délégation rencontre 1 hon. Adé-

lard Godbout à ce sujet. — En

principe cette taxe sur l’essence

est imposée pour fins de voirie.

Supprimer la taxe snr l'essence

en faveur de l'aviation, voilà ce

qu’une délégation est venue deman-

der au premier ministre, l’hon. A.

Godbout. Cette délégation, dont le

porte-parole était Me C.-V. Dar-
veau, C.R., représentant les Chemins
de fer Nationaux, était composée de

représentants de la “Air Transport  a taxe b

de I'Essence pour les avions

 

Association of Canada” des “Trans-

Canada Air Lines”, des “Dominion
Skyways” et des grandes compa-

gnies distributrices d’essence com-

Imperial, la Shell et autres.
On a fait valoir au premier mi-

nistre que la taxe sur l’essence a

été imposée pour la confection et
l’entretien des routes. Or, les avions

n’utilisent pas les routes. La plupart

des provinces l'ont compris puisque

seule la Colombie britannique, à

part Québec, impose encore une fai-

ble taxe sur l’essence utilisée par

L'Europe redoute liingassion de la 5
 
 

LE CARNET
DU REPORTER

Mme Jean-M. Carette et sa fillet-

te Denyse sont de retour d'une pro-

menade à Québec.
* * »

Mme Albéric Morin, de Ste-Marie,

a passé quelques jours à Québec, ré-

cemment, l'invitée de M. et Mme

Henri Bergeron.
“..

M. Yvon Carette, représentant de
la Maison G. L Lachance de Qué-

bec, en voyage d’affaires en Beau-
ce, récemment.

* #*.

Mlle E. Labbé, de Québec, a pas-

sé quelques jours dans sa famille à

Ste-Marie, récemment.
* = +

M. Raoul Rhéaume, de Québec, vi-

sitait ses parents, M. et Mme Eu-

gène Rhéaume, en fin de semaine.
* %* »

 

M. Henri Dallaire est retourné 2a

Québec, aprés avoir passé quelques

jours à Ste-Marie, chez sa mère
Mme Alphonse Dallaire.

* % »

M. Robert Savoie, du Régiment

de la Chaudiére, est actuellement en

promenade à Ste-Marie, chez ses. pa-

rents, M. et Mme Alonzo Savoie.
x.

Mlles Marguerite, Madeleine et

Louisette Couture, de Ste-Marie,

sont de retour d'une promenade a

, Québec.

M .Ernest iCarette est de retour

d’un voyaga à Québec et Lévis.
* * »

 

4NOUVELLE MODISTE+-
Nous tenons à avertir le public

jaue Mme Edmond Bolduc, de Ste-

Marie, ouvrira dans quelques jours

un salon de modes pour dames. Ce

salon sera situé chez M. Achille

Landry, voisin de l'Hôtel Larochel-

le. Mme Bolduc s’occupera de la ven-

te de chapeaux dernier cri, ainsi que

coupons, bas, etc. Le public est cor-

dialement invité à visiter le salon de

Mme Bolduc, car il y trouvera cer-

tainement tout ce qu’il désire.

STS-ANGES

M. l’abbé Thuribe Grégoire, du
Collège de Lévis, en visite chez son

frère, M. Edmond Grégoire, derniè-

rement.

—M. le Dr Aristide Tardif et sa

fille Lily, de Lévis, ont passé le di-

manche chez des parents.

—M. Henri Dallaire, de Ste-Ma-

rie, était l’invité de Mlle Sévérina

Drouin, dimanche,

—MIlle Jeannette St-Hilaire, de

St-Gilles, est en visite chez M, Da-

rie Mercier.

--M. Edmond Grégoire se renadit
à Scott, la semaine dernière, à l’oc-

casion du décès de son frère, M.

Ovide Grégoire.

—Mlle Marie-Rose Perreault est

de passage chez des parents à

Bromptonville.

] —Mlle Murielle Nadeau, de Lévis,

en visite chez M. Octave Tardif.

—MM. Honorius et Linière Drouin

Alphonse Grégoire, Ernest St-Hilai-

re, Eusèbe Picard, Léonidas Drouin,

Roméo Labrie, Mlles Gertrude et

Juliette Grégoire se rendaient a

Scott, vendredi, ou ils assistaient

aux funérailles de M. Ovide Grégo:-

re.

—M. Adélard St-Hilaire est re-

tourné à Mégantic, après un séjour

dans sa famille.

—M. Antonio Turmel

 

était - en

= yage d'affaires à Québec, la se-

Lninine dernière.
—M. Charlemagne Poirier, de St-

Appolinaire, était de passage dans

sa famille, dernièrement. >

La Route Lévis-Jackman

La route Lévis Jackman est ou-

verte dans toute sa longueur. L'état

est maintenant bon et on circule

librement. Les camions ont com-

mencé le transport actif entre la

capitale et la Beauce. A Ste-Marie
les chemins sont excellents.
 

les avions. Dans notre province, la

taxe sur l'essence est de huit cents

pour les automobiles et de quatre cents pour les avions.

TERRIBLE ACCIDENT
A SAINT-FREDERIC

Un terrible accident s'est produit le 20 avril, sur

la ferme de M. Omer Vachon, de St-Frédéric. Etant oe-

cupé à abattre un arbre d'un grosseur respectable, M.

Vachon ne vit pas ses deux petits garçons qui traver-

saient le chantier à ce momentet le plus jeune fut frap-

pé par Parbre et demeura pris sous ce dernier. A l’hô-

pital ou on transporta la jeune victime, on constata

plusieurs fractures au crâne. Le jeune bébé était âgé

de 5 ans. Il laisse pour pleurer sa perte son père et sa

mère, M. et Mme Omer Vachon ainsi que 3 frères et
deux soeurs.

Nous offrons nos sincères sympathies à M. et Mme

Omer Vachon dans leur si lourde épreuve.

 

  ENCORE CETTE LUBIE DANS
L'EVENEMENT - JOURNAL

Franchement, les quotidiens de Québec veulent ab-

solument que la Beauce soit une terre de désolation où

les déméangements sont à la mode chaque fois que la

fantaisie plait à la rivière Chaudière. L’Evénement-

Journal annonçait récemment que les DBeaucerons sont

enfin libérés de la crainte qui les tenaille chaque an-

née à l’approche de la débâcle. Nous remercions ces mes-

sieurs d’annoncer qu’au moins nous sommes libérés de

cette crainte, car autrement le publie pourrait croire

que cette même peur existe à l’année.

Quand ces messieurs auront réalisé qu’ils sont ri-

dicules, ils cesseront, nous l’espérons, cette publicité

folle et mensongère.

Réduction du personnel 
le Premier Mai

Il est grandement question, À |des pertes considérables.

l'heure actuelle, du renvoi d’un grou-

pe assez imposant d’empioyés civils, On pratiquera aussi de l'éceno-

dont les services ne sont plus re-|mie dans l'emploi des automobiles.

quis. On prétend que 65 ont reçu|I] y aurait moyen, paraît-il, d'en

leur avis de congé. On dit aussi que {réduire le nombre, sans nuire de fa-

de hauts fonctionnaires devront |çon appréciable à l’efficacité des

quitter leur emploi le premier mai. [services On supprimera aussi, un

On avait retardé leur départ pour [grand nombre d'appareils télépho-

ne pas les forcer à déménager aujniques, au parlement. Une enquête

début de l’hiver et à subir, de ce jaurait révélé qu’il y a du bon tra-

fait, non seulement des ennuis, mais |vail à faire dans ce domuine là.

Attention!

 

Attention!
  

 

Nouvelles pour les Anciens

du Collège de Ste-Marie de Beauce coles Chrétiennes pour leurs 85 an-

— ,nées de dévouement à la cause de
Enfin, chers Anciens, voilà des l’éducation et de la formation des

nouvelles pour vous. L'organisation piliers de notre race, reconnaissan-

des fêtes avance rapidement, et la |ce aussi à leurs élèves pour les ser-

réunion de l’Amicale des Anciens |vices rendus à la cause du progrès

Elèves du Collège Ste-Marie qui|et de l’avancement des Canadiens-

doit avoir lieu le 28 juillet prochain Français.

promet un beau succès. Les nouvel- De plus, si les Anciens se souvien-

les qui nous arrivent de tous côtés nent, ils veulent aussi continuer d’é-

laissent percer un enthousiasme|difier le commerce d’amitié qui doit

presque aussi grand qu'à l'occasion [l’un à l’autre nous teniy réunis par

du grand Conventum de 1923 et le |le coeur et par le souvenir afin que

nombre va grandissant de ceux quijnos relations puissent porter des

prendront part aux Fêtes de notre fruits.

Amicale. Ce but, la réunion l'aura stire-
Pourquoi en effet chacun de nous {ment atteint si les Anciens en plus

ne dirigerait-il pas sa promenade

du 28 juillet 1940 vers son ALMA

MATER à Ste-Marie et continuer
ainsi jusqu’au bout cet intérêt que

tous les Anciens ont pour leur COL-
LEGE.

Lors des visites faites aux Comi-

tés régionaux tant de Québec que

de Montréal et d'ailleurs tous les

Anciens ont tendu fraternellement

la main au Comité Général et ont

dit leurs désirs de se réunir en ce

 

 

-_—

jour de reconnaissance à Ste-Ma-  

uède
'BAPTEMES A

ST-FREDERIC

M. et Mme Evangeliste Lachance,

née Aline Giguère, annoncent la

naissance d'une fille baptisée le 18

février, sous les noms de Marie-

Laurianne-Juliette.

Parrain et marraine: M. et Mme

Thomas Giguère grands-parents de

l’enfant.

—Le 22 mars: M. et Mme Jean

‘Thomas Lessard (Julienne Giguère),
une fille: Marie-Cécile-Claudette.

Parrain et marraine: M. et Mme

Gérard Giguère, oncle et tante de

l’enfant. ’

—Le 18 mars Joseph-Alfred-Réal-

Roland, fils de M. et Mme Nap. Les-

sard (Laura Boutillette).

Parrain et marraine: M. et Mme

Alfred Roy, cousins de l’enfant.

—Le 24 mars, Joseph-Alcide-An-

dré, fils de M .et Mme Léonce Huard

Alcide Champagne, oncle et tante

de l’enfant.

—Le 7 avril, Joseph-Thomas-Nor-

mand, fils de M. et Mme Gérard Gi-

guère (Cécile Giguère).

Thomas Giguère, grands-parents de

l'enfant.

—Le même jour, Marie-Ange-

Vachon (Rose-Aimée Vallière).

Parrain et marraine: M. et Mme

Philippe Giguère.

Nouveau
modèle

d’avion
 

lignes françaises un avion alle-

mand d’un modèle récent et nou-

veau.—On refuse d'en révéler le

type.

Les débris de deux autres avions

nazis, des Messerschmidts 109, des-

cendus par des Hurricaines anglais

en fin de semaine, ont été retrouvés

en arrière des lignes françaises.

Ceci porte à 10 le total des avions

allemands descendus pa, la R. A. F.
en 48 sheures.

A l’examen de l’un de ces appa-

reils on a réalisé que l’on se trou-

vait en présence d’un avion de re-

connaissance d'un type tout récent,

propre à servir aussi pour les bom-

bardements. Cet avion s’abattit non

  loin de la frontière suisse samedi,

après avoir été pourchassé sur une

centaines de milles au-dessus du

territoire français par un officier

aviateur irlandais de 27 ans, de

Londres. Ce dernier fut forcé d’at-

terrir après qu’une bälle eut en-

dommagé son moteur, mais lui-

même ne fut pas blessé.

mand n’a pas été révélé.
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grand nombre encore donnent leur

décision immédiate d’assister au
Conventum du 28 juillet. D'ici là, il
est nécessaire d’une nécessité de
moyen, que tous les Anciens .servéil--
lent attentivement les journaux
pour trouver les détails de l'organi-
sation de ces fétes et les renseigne-
ments utiles à quiconque veut être
de la Fête des Anciens du Collège
de Ste-Marie de Beauce.
Continuons chers Anciens, confrè-

res d’hier et d'aujourd’hui, conti-

attachement à nos Frères des. Eco-

MATER. Que .notre mot d’ordre
soit: EN AVANT POUR’ LE
GRAND CONVENTUM Du: B.
JUILLET.

Fernand TURCOTTE, nes
Bi

—

Président Général de L'Amiéale: :

(Imelda Nadeau). vr

Parrain et marraine: M. et Mme .

Parrain et marraine: M.. et Mme“:

Justine, fille de M. et Mme Omer. ~

Les Alliés retrouvent en arrière des

Le type de ce nouvel avion alle- Bh

adhésion à l’Amicale et prennentla .

nuons notre enthousiasme et notre

les Chrétiennes et à notre ALMA...vo

ge.

sue

Reconnu par sa qualité

THÉ

rie.

Reconanissance aux Frères des E- CATAL

es
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JEAN-M. CARETTE

Joseph MORIN, notaire, Rédacteur-en-chef.
Résidence: 213, rue Notre-Dame.

Imprimé aux Ateliers de “LE GUIDE” Enrg.

9, St-Antoine, Ste-Marie, Bee.
Après cinq heures, on est pri

au numéro 271 rue Notre-Dame.M. Jean-M. Carette,

ié de s adresser au bureau privé de

ABONNEMENTS

Canada, district ..

Canada, hors district .. ..

$1.00 Etats-Unis .. ............
$1.50 Etranger .. .. ..

Pour une France mystique en
‘

Je lisais récemment dans le journal
franco-américain, VlEtoile de Lowell,
Mass, un questionnaire avec réponses
rédigé par M. Josaphat Benoit. Ce ques-
tionaire intitulé “Catéchisme d'histoire
franco-américain” composé de telle fa-
gon qu’à sa lecture la fierté française de
nas frères d’outre quarante-cinquième en
fut non seulement confirmée mais accrue
et ce résultat était obtenu uniquement
par le récit de traits historiques franco-
emérioains. Je ne citerai que deux exem-
ples types:

1e — Est-il vrai que la Constitution
des Btate-Unis ait été imepirée par un li-
vre français!

Oui, l'homas Jeffersonn, lors d’un voy-
age à Paris, rapporte de France “L’Es-
prit des lois” de Montesquieu. Il en sou-
mit les principes fondamentaux aux dé-
tégués du Congrès général de 1789 en leur
disant: “Let us model our constitution
upon trese principles”. Modelons donc
sur ces principes notre constitution.”

Zo — Quel fut le premier millionnaire
américain?

Un immigré français nommé Etienne
Girard, fondateur de Girard College, à

Philadelphie. En 1812, il sauva de la ban-

queroute, le gouvernement des Etats-U-

nis pendant la guerre contre l’Angleter-

re.

Monsieur Benoit est à féliciter. Mais
som catéchisme comme tous les catéchis-
mes patriotiques, tous les manuels d’his-

toire qui existent écrits en français pour
des descendants de Français est entaché
d’une formidable hérésie nationale: à
manque d’universalité. À lire ces manuels

on serait porter à penser qu’il y a quatre

ou cing races françaises en Amérique du

Nord. 11 n’y à en Amérique du Nord qu’u-

ne race française. Comme telle, elle ne
devrait avoir qu’une histoire. Et pour-

tant les histoires des français du Cana-

da, qui ne sont en passant que des his-

toires des Français de la Province de

Québec, abondent. Des historiens comme
des poètes ont immortalisé la destinee
tragique “du peuple acadien”. Les Loui

sianais ont une histoire propre. Nos frè-
res de POuest canadien plus près de nous
qu’aucun autre groupe français, nous

parlent lorsqu’ils nous visitent de “leur
passé historique, leurs luttes pour la sur-!
tivance”. Et voici que par la lecture d’u-

Amérique du Nord
ne tranche du Catéchisme d’histoire fran-
co-américain, je me suis rendu compte
qu’il y avait une histoire franco-américai-
ne indépendante de la nôtre, et par voie
le conséquence une race franco-américai-
ne. Les mobiles de fierté nationale qu’on
offre aux franco-américains diffèrent des
nôtres. Ils sont à se constituer un passé
historique qui leur soit propre.

Il est temps de réagir contre la tendan-
lee qu'ont tous les groupes français de se
replier sur eux-mêmes, de se désintéres-
ser les uns des autres, de se croire pres-
qu'étrangers. Cette tendance causera un
schisme dont l’effet sera désastreux.
Nous ne devons et nous ne pouvons, ne
l’oublions pas, avoir tous ensemble qu’un
passé historique. Nous devons être ainsi
éduqués que pour le Canadien français,
les hauts faits des franco-américains lui
soient aussi chers que ceux de -ses ancé-
tres immédiats du Québec.

Nos différentes allégeances politiques
ne nous permettent pas d’avoir, ni même
de rêver d’avoir une patrie unique déli-
mitée par les mêmes frontières. Si nous
ne pouvons avoir la cohésion que donne
l’unité de territoire et de gouvernement,
nous devons au moins tendre à faire bloc
sur le plan spirituel de la culture, de la langue, des moeurs, de Phistoire. NOUS
DEVONS CONSTITUER EN UNE
FRANCE MYSTIQUE les huits millions
de Français de l’Amérique du Nord. Nous
satisferons ce besoin de culture et de com-

de nos aspirations ethniques et person-
nelles. Nous lutterons contre cette sensa-
tion d'isolement qui nous envahit au mi-
lieu du maelstrom anglo-saxon nord-amé-
ricain. ’

Groupements français de l'Amérique
du Nord, nous ne formons qu’une race,
nous n’avons qu’une histoire. Rassem-
blons en un livre immortel et sacré tous
les hauts faits de nos aieux canadiens,

ete... Puisque nous ne pouvons élever
sur un même sol, un monument de pierre

soit “Le Panthéon spirituel de la race
française d’Amérique”, et que nes desti-
nées entremélées dans les mêmes pages,

gion! 
Notaire JOSEPH MORIN.

 

La Lutte Antireligieuse en Allemagne
On mande d'Amsterdam ? l’Agence

Neves:
Les écoles confessionnelles catholiques

ent été auprimées presquue partout en
AHemagne, malgré les protestations de
la population. Les quelques écoles con-
fessionnelles qui subsistent encore çà
et là ne doivent leur existence qu’à l’im-
possibilité de remplacer. pour l’instant,
leu inætituiours confessionnels par des
maîtres naris, par suite de la pénurie

sévit actuelllement dans le corps en-
scégnant allemand.

L’opposition cntre catholiques et na-
sts est particulièrement dpre dans la
province de Westphalie, où l’évêque de!
Munster, Mgr von Galen, s’est coura-
geusement élevé contre la violation du
Concordat de 1933 dans le seul organe
eathilique paraissant dans la région, le  Bulletin diocésain du diocèse de Muns-

ter. re Talge . [ER

..Le Bulletin rappelle, d’abord, un re-
ferendum qui eut lieu le 26 février 1939,
dans toutes les églises du diocèse, et au
cours duquel 813,471 adultes catholiques,
soit 98.70 pour cent des catholiques a-
dultes du diocèse, se déclarèrent en fa-
veur du maintien de l’école confession-
nelle. “Malgré cela, poursuit le Bulletin,
l’école laîque fut introduite le ler avril
1939. L’évéque protesta à plusieurs re-
prises, contre ce déni de justice, mais
sa requête fut définitivement rejetée le
19 décembre 1939, par les autorités na-
tionales-socialistes de Munster.

L’évêque persiste néanmoins dans sa
réclamation et le Bulletin conclut ‘en
ces termes: “Les catholiques allemands
ne demandent rien d’autre que des éco-
les catholiques pour la jeunesse catho-
lique, conformément à Particle 23 du

. Concordat signé le 20 juillet 1933”.
/

—p

L’invasion de la Scandinavie, les
élections fédérales, la session pro-
vinciale: autant d'événements qui,

ces dernières semaines, out retenu

presque exclusivement l’attention

publique.

Et pourtant il se poursuit une
autre guerre, il se fait une autre

propagande, nou politique mais ex-
trèmement bienfaisante, chez nous.

La peste blanche avait envahi la
province de Québec et, petit à pe-
tit, on l’en déloge. Notre résistance

à ce fléau ne date pas d'hier. Bien
avant la fondation du comité pro-
vincial de défense contre la tuber-
culose, les médecins, les dispensai-

res, les unités sanataires, les ligues

étaient à l’oeuvre. Aucun gouver-
nement ne s’est jumais désintéressé

non plus de ce grave problème. Il
appartenait pourtant au comoté de

coordonner les efforts, et même de

les stimuler.

Savez-vous que, depuis un peu
plus d’un an, le film “Santé et
Bonheur”, accompagné presque
toujours d’une conférence, a été

montré à 225,000 personnes distri-

La Sève monte
triomphante
——

C’est le saison du sucre au Qué-
bec. Une activité intense règne
dans les nombreux camps des éra-
blières, car la nature ne fournit
ce véritable nectar que pendant une
période limitée. La sève monte in-
régulièrement, ne circulant libre-
ment que dans des conditions at-
mosphériques favorables, ce qui ex-

plique pourquoi la sève coule plus
abondamment le jour que la nuit.
Certains changements de tempéra-
ture peuvent arrêter totalement la
circulation de la sève pendant plu-
sieurs jours consécutifs. La saison
du sucre commence généralement

vers le milieu de mars et continue
même jusqu’à la fin d’avril. Cepen-

dant, cette année, vu les conditions

climatiques, on s'attend à ce que

la saison soit abrégée considérable-

ment, cependant, la production sera
forte. Lorsque les nuits de gelée du 

; . ; vu i fabricants
munion française qui est au plus intime,

franco-américains, acadiens, louisianais,|

‘de notre corps. Lan

soient toujours unies par les mêmes liens '
de race, de langue, de culture et de reli-!

printemps sont suivies par des jour-
nées chaudes ensoleillées cest le
moment de recueillir la sève et les

de sucre compétents
campent nuit et jour dans les éra-
blières, afin d’utiliser chaque heure

Dans ce cas, le temps est de l’ar-
"gent et il faut travailler saus rela-

che pendant cette période brève,
mais de grande activité,

Les Cantoms de l’Est sont ré-
putés produire le sirop et le sucre
d’érable les plus exquis. On en ex-
pédie de grandes quantités on Ec-
rope, aux Etats-Unis et aux autres

parties du Canada. Non seulement

lc sirop est délicieux, ruais il est
aussi très salubre, étant riche en*
hydrocarbones, lesquels fournissent

la plus grande partie de l’énergie

dernier, le
Québec a produit 1,810400 gallons

ou de bronze, à la mémoire de ces preuxæ, de sirop dérable et 2,715,400 livres
que le livre de notre commune histoire!de sucre d’érable, dont la valeur

totale a été de $2,643,200. De plus,
cette industrie fournit du travail
‘à plus de 20,000 personnes, rien que
dans notre province. Il est hors de
doute que les Indiens furentles pre-
miers à découvrir les qualités de la

sève de l’érable; mais les colons

français apprirent bientôt à fabri-
quer du sucre meilleur et ils donnô-
rent À cette industrie, un essor qui
n’a fait qu’augmenter avec les au-
nées. Le fait que la saison du sucre

larrive à une période de l’année où
les autres entreprises agricoles

<sont virtuellement suspendus, rend
cette activité plus appréciable.
Puisque les connaisseurs admet-

tent franchement que les produits
de l’érable qui provienneut des Can-
tons de l’Est sont supérieurs aux
autres, ne serait-ce pas une bonne

idée, que les cultivateurs de ce dis-
trict identifient leurs produits par
un bureau central de ventes. Ils
pourraient ainsi susciter une plus
forte demande, ce qui serait avan-
tageux de plus d’une façon. Quand
vous commanderez votre provision
de produits, de l’érable. pourquoi

ne pas spécifier le sirop et le sucre

des “Cantons de l’Est”? De cette
façon, vous aiderez les cultivateurs

de votre district, qui à leur tour
vous aideront en faisant circuler
leur argent dans la rézion.

 

Avez-vous besoin de livrets de

comptoir?  Adressez-vous a M.
Alfred Labbé, Ste-Marie de Beauce.
M. Labbé vend au prix de ia manu-

facture.

ALFRED LABBE, agent
Burt Business Ste-Marie, Beauce,

—

!

————

 

buées en 550 anditoires ?
Le service de santé de in ville de

Montréal a organiré, pour sa part,

42 soirées d’offensive et 120 séances
de propagande dans les écoles (rap-

port du ler avril). Lä, non seule-
ment le film a été projeté mais
partout il y a eu des causeries mé-
dicales.

A Montréal encore (institutions

indépendantes) et dans les villes,

paroisses, collèges et couvonts du

district (jusqu’à Valleyfield, Joliette
et Saint-Hyacinthe), le comité pro-
vincial a donné 228 séances (rap-
port du 5 avril), toutes avec pro-
jections et conférences. ~

26 séances out eu lieu aux Trois-
Rivières en 1939 et il y en avait eu
24 à Québec et dans le district.
Mais, depuis la fin de fevrier, une
entente a été conclue avec la com-

mission des écoles catloliques de

la vieille capitale, et la Ligue an-
tituberculeuse, mandatrice du co-

mité provincial, était reudue la se-
maine dernière à sa trenttième
séance.

Le film seul a été montré à 16,000

LA FABRICATION DES
MITRAILLEUSES
AU CANADA

Il a fallu deux ans pour préparer
au Canada la fabrication des mi-
trailleuses Bren, mais aujourd’hui,
les ouvriers de nos manufactures
d’armements produisent de ces ar-
mes régulièrement et sans difficul-
tés Les premières commandes
fixent à 12,000 le nombre de ces

ner en série. Il y en aura, là-des-
sus, 7,000 pour nos soldats et 5,000

pour la Grande-Bretagne.

Pour monter complétement une

mitrailleuse Bren, il faut un outil-
age de 17,604 pièces différentes tou-

tes dépendantes des 600 machines

qui font les opérations principales

outillage a été fabriqué au Canada.
2,846 opérations distin-tes sont

nécessaires avant que les blocs d’a-

cier d’environ 100 livres chacun de-

viennent des mitrailleuses ne pe-
sant plus que 21 livres, affinées

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les
patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.

 

mitrailleuses qu’on a appris à tour-| Ÿ

de la fabrication. Presque tout cet; fi 

Any | am—

endant que l’on seg
bat en Europe

personnes, en 26 endroits, par la Li-

gue de Sécurité, ét à 15,000 person-
nes en 26 endroits également, gri-

ce À une entente avec le Cinema

Catholique.

Aujourd’hui, le nombre des re-
présentations et des confirences est
de dix au moius par semaine, tant
à Montréal qu’à Québec et ailleurs

dans la province. La propagande

antituberculeuse se fait aussi par
les journaux et par la radio . Non
seulement le public est mis en gar-

de contre un danger trop réel mais
on lui enseigne les moyens d’évi-

ter ce danger, ou d'y remédier

quand il est encore temps. Les per-
sonnes qui ont vu le film, en parti-'
culier les éducateurs et les écoliers,
se font propagandistes. à leur tour.
Les médeciis et les dispensaires
constatent eux-mêmes que la popu-

lation prête un intérêt tout neuf à
la guerre microbienne, pour nous
plus périlleuse que l’autre. Souhai-
tons que cette campagne nécessaire

continue à un rythme accentué.

 
(Communiqué)

lièmes de pouce. :
La mitrailleuse Bren cst une ar-

me d’infanterie qui peut tirer 210!
coups à la minute. La première

qu’on ait produite au Canada a dou-

né d’excelents résultats dans les é-

preuves de tir qu’on lui a fait su-

bir.  
Confiez vos impressions à notre

journal.

 

 

i

  

MEAU
SOURIRES
Quel contraste “entre ce beau.

visage de la France et la face hi-
deuse de la Bocherie!

aw

Le projet de loi pour le port des
lumières sur les voitures à traction

animale, a été rejeté.
* * *

Nus cultivateurs sont des gens

 

suffisamment éclairés, et on ne

peut mettre en doute leur clair
voyance.

xxx
N'allons pas penser que ces are

mes qui coulent des entailles pra-
tiquées dans nos érables, vont faire

siroter nos braves sucriers.
£XX

Un confrère prétend, non sans
raison, que lorsqu’un Godbout a le

bon sens de demander qu’on mo-
dère ie’ recrutement militaire dans

les campagnes, les journaux de la

race supérieure comme le Globe &
Mail, Veng.....uirlanaent de Ia
de la plus sale façon.

xxx

Les Hollandais ont fumé en 1939

pour une valeur de $58.290,000.00

en tabac, cigares et cigarettes, Il

n'y a pas que le feu de la guerre

qui coûte cher aux uations d'Eu-

rope.
XXX

Il y a aussi dans cette guerre,

le réurmement moral.
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EAU DE TABLE

‘Alcaline — Lithinée —

La CIE CANADIENNE  

 

   
PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE

SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Vessie, 7}

de la’ Peau, de l'Estomac et de l’Intestin.

Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour

12 grosses bouteilles d’un litre.
Franco par poste 45 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les puarmacies.

6614 Delorimier, — Montréal.

|   
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ET DE REGIME 8
Pétillante — Digestive
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"Bilodeau, Théodule Poulin, Thomas

 

Faire de l'annonce, c'est bie

faut encore savoir qui verra e

ferez pas erreur et vous serez

vous serrez du meilleur medium

district.

t profitera de ve- >

tre annonce. En utilisant “LE GUIDE", vous ne

:
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n. Cependant, il
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Le Sentiment n’y fait rien . .

Ni vous annoncez dans le JOURNAL qui real
lu, vos marchandises se rendront.

Dans le district, tout le monde lit notre JOUR-

NAL, il va de soi que vous devez y annoncer ce

que vous avez à vendre.
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Jean-M. CARETTE, Editeur.

 

 

Funérailles de
Mme P. Savoie

A Ste-Marie, récemment, ont eu

lieu les imposantes funérailles de

Mme Pierre Savoie, dont nous an-

noncions le décès dans une édition

antérieure. La levée du corps fut
faite par M. l'abbé Alphonse Labbé
et le service fut chanté par Mgr

J.-E. Feuiltault, curé de Ste-Marie,

assisté comme diacre par M. l’abbé

F.-X. Leclerc et comme sous-diacre,

par M. l’abbé Lefebvre.

La croix était portée par M. Al-

phonse Landry.

Les porteurs étaient: MM. Tan-

créde Bilodeau, Alfred Gosselin, J.-

Aimé Gesselin, Edmond Ferland, O-

dilon Gosselin et P. Grenier.

Au sanctuaire, on remarquait M.

l'abbé Grégoire, du Collège de Lé

vis,
Le deuil était conduit par son é-.

poux, M. Pierre Savoie, suivi de ses

fils et de ses gendres: MM. Pierre,

de Ste-Marie, Evhrem, de Manches-

ter, Alonzo, d’'Inverness, Udiion. de
Ste-Marie, Philogène, de St-Elzéar,

Alfred et Alcide, de St-Bernard;

MM. Albert Landry, de Lyster, Hen-

ri Jaeques, de Drummondville, Jos.

Bourque, de Beauce Yonction, MM.

Jos. Vachon, Amédée Vachon et Mi-

ville Labrecque, de Ste-Marie; son

coux, Armand Giroux, J.-A. Sylvain,

Bertrand Nault, Ph. Marcoux, Théo-

dore Lehoux, Gédéon Marcoux, Ho-

noré Guay, Benoit Nolet, M.-L. Le-

houx; Auguste Savoie, East-Brough-

ton; Alfred Rousseau, Arthur Rous-

seau et Maurice Gagnon, Vallée Jet;

Armando Blouin, Philéas Grégoire,

Cléophas Bilodeau, Martin Vachon,

Paul St-Hilaire, Edouard Drouin,

Marcoux, J.-A. Goulet, Jos. Bilo-

deau, Dr Ph. Dionne, Notaire Jos.

Morin, Origéne Maillet, Armand

Poulin, Ernest Carette, Dr J.-W.

Jacques, Ph. Lacreix, Art. Gosselin,

Josaphat Vachon, P.-J. Doyon, Léo-

pold Brochu, Ant: Turmel, Gérard

Boivin, Georges Faucher, Jules Fer-

land, Roméo Lacasse, Aug. Routhier

Jean Grenier, Joseph Giroux, Mau-

rice Marcoux, Hervé Marcoux, Ro-

bert Blouin, Gérard Cliche, Jos. Veil-

leux, Stan. Perron, Athanase Gi-

 

René Fontaine, Andréa Vachon, Paul |{

 
roux, Florian Larochelle, Ph. Va-

chon, Edmond Girard, Cléophas Gi-

guère, Jos. Faucher, Léo. Labrec-

que, Alf. Thibaudeau, Taschereau

Bilodeau, Paul Perron, P.-E. Jac-

Linière Giguère, Siméon Lacasse,

Marius Drouin, Pierre Lhassé, J.- frére, M. Louis Gosselin, de Ste-Ma- |

rie. . !

Dans l’imposant cortège, nous a-]

vons remarqué de nombreux citoy-

ens de tous les villages de la Beau-

ce. Nous en donnons ici une liste in-

compléte:

MM. D. M. Déchéne, Arthur Fau-

cher, Arséne Drouin Edmond Cliche,

J.-Thomas Savoie, Jos. Rouleau, A-

médée Giguere, Thomas Savoie,

Maurice Paré, Maurice Drouin, Ro-

land Gagné, Honoré Gosselin, Arth.

Cliche, Henri Vachon, Gustave Ga-

rant, Henri Dallaire, Hervé Giroux;

de St-Elzéar: MM. Jos. Savoie, Ho-

noré Lehoux, J.-Aimé Gilbert, J.-A.

Drouin, Jos. Marcoux, Achille Mar-

coux, Honoré Savoie, Alfred Mar-

B. Cameron, Luc Labrecque, Paul

Gosselin, J.-M. Duval, Baptiste Cli-

che, David Couture, Cyrille Lacasse,

Gustave Turcotte, Georges Gagnon,

Gérard Labbé, Edmond Duval, Alci-

de Tardif, Lucien Blouin, Alb. Des-

autels.

A l'orgue, on remarquait: MM.

Wilfrid Gagné, Maurice Paré, Art.

Turcotte, Alfred Poulin, L.-Jos.

Doyon, Armand-T. Bilodeau, J.-P.

Grenier, Rosaire Corriveau, Geo.-E.

Bilodeau. M. Sauveur Vachon tou-

chait l'orgue.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. Honoré Mercier, de

Ste-Marie.

A la famille si cruellement éprou-
vée, notre journal offre ses plus sin-

céres sympathies.
 

MARIAGE A
SAINT-FREDERIC

Samedi, le 6 avril, M. le vicaire
a béni le mariage de Mlle Jeannette

Vachon, fille de M. et Mme Alfred

Vachon, à M. Joseph Nadeau, fils

de M. et Mme Léonidas Nadeau, de

St-8évérin. Les péres respectifs ac-

compagnaient les conjoints.

Aprés la cérémonie, un déjeuner
réunit les deux familles et quelques

intimes & la résidence de la mariée.

Les nouveaux époux furent reçus,

le soir, à St-Sévérin. où ils réside-
ront. Nos meilleurs voeux de bon-

heur.

Aux Etats-Unis

M. et Mme Philibert Lagueux, de
Tring Jonction, visitent actuellement
de nombreux parents et amis à

Brunswick, Somersworth, Providen-

se et Manchester.

Il va mieux
Tous saluent avec joie le retour

à la santé du Dr. J.-R. Chrétien,

qu'une grave maladie a retenu au
lit pendant plus de quinze jours.

LONDRES PREVOIT
DES DEPENSES

DE DOUZEMILLIARDS
Sir John Simon, chancelier de

l’Echiquier, présente son budget à
la Chambre des Communes il pré-
voit dea dépenses au total de $12,-

015,600,000 pour l’année
© 1940-41.

A ce chiffre le nouveau budget

 

Enquête fédérale sur le

projet de canalisation

Un comité spécial sera nommé

prochainem ent en vertu de la loi

des enquêtes pour étudier le sujet

général de la navigation sur le St-
Laurent, et ce comité commencera

à siéger à Montréal dans quelques

semaines a-t-on appris.

LES MOULEES
“LA FERMIERE”

Les journaux ont publié une nou-

velle récemment à l'effet qu’une

enquête se poursuit, au sujet de

l certaines rations balancées qui ne

seraient pas de bonne aualité.

On nous prie de faire remarquer
qu'il ne s’agit pas des moulées “La

Fermière”, fabriquées sous la sur-
veillance des inspecteurs du gouver-

nement et d'un agronome, diplômé
expert en la matière, ni de la Laite-
rie St-Joseph, Enr, où quelque 250
cultivateurs viennent vendre leur
lait et s’approvisionner de grains
et rations balancées.

COIN DE SCOTT
(De notre correspondant)

Mlle Iréne Vachon a passé la se-

maine chez des parents à Québec et

St-Lambert.

—Mlle Irène Parent de

 

Sher-fi L
iscale] brooke visitait Mme A. Maheux

ainsi que Mme Chs. A. Parent. dépassera de 884,000,000 livres les
dépenses de l'année fiscale courante

et l'on croit que la différence sera

comblée par de nouveaux impôts et
des emprunts.

Le gouvernement empruntera
probablement la moitié des dépenses
‘totales.

 

‘ Les forces aériennes et

terrestres progressent

dans la Norvège occupée-
M. Erik Colban, ministre norvé-

gien en Angletêrre, a déclaré à la
radio: .

“Nous estimons que toutes les

—Mlle Thérése Michaud de Qué-
(bec passe quelque temps chez M. et
;Mme Geo. Pelchat, ainsi que ches
M. et Mme Louis Bilodeau.

" —Mme Deblois était de passage
a Québec.

forces combattantes, y compris la
farce aérienne, gagnent du terrain

en Norvège”.

De ces paroles certains observa-

teurs sont portés à déduire que les
forces anglaises et françaises ont

probablement commencé à létablir
des bases aériennes en Norvège,
cependant que les forces de terre

étendent leur champ d'action en
Scandinavie.

—
 

 

ques, J.-W. Vachon, Thomas Labbé, ||

    

      

 

au Collège.

ROLLAND VOYER
BON PREMIER

 

 
 

 

Tl nous fait plaisir de féliciter
M. Rolland Voyer, de Beauce Jet,
qui est arrivé bon premier des a-

gents de la Metropolitan Life sur

la rive sud. ’ ;
Notre ami Rolland est un travail-

leur acharné à qui le succès sourit.
Voici le classement des agents

de la rive sud au “Club d'Honneur
Canadien”:
AGENT POINTS
R. Voyer 593
L. Fontaine 518
L. Lachance 447
A. Marmet 358
L. Boissinot 586
A. Caron , 497
L Bergeron 874

 

La débâcle est terminée
sur h Chaudière

A la suite des pluies de jeudi et

vendredi.
La rivière Chaudière est mainte-

nant libre de ses glaces, La débâ-
cle s'est produit sans incident,sa-
medi après-midi. Les glaces se sont

mises en mouvement vers 2 heures

80. Trois heures plus tard, la rivière

était libérée.

 

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

Confiez von impressions à notre

 

= 3 à

TRE Hy A
x} J ; rg

LL .

  

 

   

 

Un appel aux Anciens résidant
Notre Conventum fixé au dimanche 28 juillet promet de remporter un succés sans pré-

cédent. Le bureaû de direction prépare activement le programme. Ces fêtes occasion-

neront beaucoup de dépenses; alors le comité a décidé d’organiser un grand tirage.

Trois magnifiques morceaux:

1 — Lessiveuse électrique ‘“Connor”’ valeur de $150.00
2 — Mobilier de chambre à coucher valeur de $125.00
3 — Radio “Majestic

Voulez-vous prouver votre générosité? Achetez un livret complet de ce tirage: il se

vend 81.00. Ce sera un témoignage de reconaissance à votre Alma Mater.

Chaque Ancien recevra un livret le ler mai prochain: l'argent et
les talons devront être retournés au Collège pour le ler juin.

Si vous désirez d'autres livrets, adressez-vous au frère Maurice.

Chers Anciens, résidant à Ste-Marie, soyons les premiers à répondre à l’appel de no-
tre Alma Mater et soyons fiers de notre devise

“Je me Souviens”

Faisons de ce tirage un franc succès.

Fernand TURCOTTE, Président général. Le.

N. B. — Les articles seront exposés chez M. J.-Thomas Fecteau, du ler mai au 15 mai.
Un peu plus tard dans le mois de juin, chez M. J.-Thomas Lacroix.

Si des personnes autres que les Anciens désirent des livrets, elles peuvent s'adresser .

(| AU cHEF-LIEU [| §
  
 

 

ST-JOSEPH BEAUCE

 

Mme Wellie Gagnon et sa fille

Mile Madeleine Gagnon ae Vallée-
Jonction, étaient de passage à St-
Joseph la semaine derniere.

—M. Henri Lessard était en voy-

age à Québec derniérement.
—Mme Charles Morin et Mme

Albert Bourque, de N.-D. de la Pro-

vidence, étaient de passage parmi

nous ces jours-ci.

—M. Ronaldo Fortin, était en

voyage à Robertsonville la semaine

dernière.
—M. Amédée Groleau, de East-

Broughton, était dans notre loca-

lité vendredi dernier.

—M. Conrad Giroux était en voy-

age à Québec par affaires dernière-
ment.

—Mme Edmond Lagueux et M.

Marcel Vachon étaient de passage

à Beauceville, jeudi dernier, chez

MM.Paul Lagueux, et Irenée Pou-

lin.

—M. Henri-Paul Grondin, de Val-

Cartier, passe quelques jours à St-
Joseph, chez sa mère, Mme Vve. J.

  

 

   
   

 

valeur de $100.00
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à Ste-Marie

 

 

ALFRED TREMBLAY
M. Alfred Tremblay, le populaire

pianiste, à son piano d’accompagne-
ment. On aura le plaisir de l’enten-
dre bientôt, à Ste-Marie, alors qu’il

viendra ici, avec sa troupe, au cours

d’un programme dont nous reparle-

rons.
 

—MM. Alphonse Giguère et Gé-
rard Giguère étaient en voyage d’af- A. Grondin.

—M. Edmond oyon, de St-Frédé-

rie, était de passage parmi nous la

semaine dernière.

—Mme Léopold Nadeau ainsi que

M. Alfred Bourret étaient en pro-
menade à Québec samedi dernier.

—M. Roland Vachon était de pas-
sage à Ste-Marie samedi dernier.
—M. Gérard Brousseau, insp. de

Québec, était de passage dans notre
localité la semaine dernière.

—M. et Mme Edmond Lagueux,

M. et Mme Marcel Vachon, ainsi
que M. Louis-Philippe Giguére,
étaient de passage à St-Frédéric,
dimanche chez M. et Mme Edmond

Doyon.

—M. Alfred Rivard était de pas-
sage à Ste-Marie au début de la
semaine.

—M. et Mme Adrien Vachon, de
Ste-Marie étaient en visite chez M.

Alphonse Giguère, dimanche dernier.
—M.le notaire André Taschereau,

ses filles Mlles Claire et Berthe
aschereau, et son fils André, étaient

en voyage à Québec, dimanche der- journal, nier.

 

faires à Québec au début de la se-

maine.

La Sun Life Ass. Co. vient de

nommer M. Gérard Labbé de Ste-

Marie agent pour notre district.

C’est un heureux choix dont cette

compagnie profitera certainement.

Gérard Labbé est l'ami de tous et

nous ne doutqns pas qu’il obtiendra

un grand succès dans le domaine de

l'assurance. La Sun Life Co of Ca-

nada Ltd qu’il représente est une

EAST-BROUGHTON

Mariage:

Le 27 mars, M. le curé J.-O. Roy

a béni le mariages de M. Adonias

Paré, fils de M. et Mme Paul Paré

(Maria Blouin) avec Mlle Margue-

rite Vachon, fille de M. et Mme

Baptiste Vachon (Florida Ferland).

Les deux pères étaient les té-

moins respectifs. Après la cérémo-

nie, il y eut réception chez M. Paul

Paré et le soir chez M. B. Vachon.

LAG-ETCHEMIN
 

Le 27 mars, a été bénit le maria-

ge de Mlle M.-Alice Gagné, fille de

M. et Mme Joseph Gagné, à M. E-
lucippe Nadeau, fils de M. et Mme

Ephrem Nadeau.

Décès

Le 16 mars, ont eu lieu les funé-

railles de dame Arzélie Beaudoin,

épouse de M. Napoléon Nadeau, dé-

cédée à l’âge de 72 ans .

—Le 23 mars, a été inhumée

tunat L'Heureux, décédée à l’âge de

17 mois. Outre ses parents, elle

laisse deux frères: Léonce et Léan-

dre L'Heureux.

—Le 11 avril, en l’église parois-

siale, ont eu lieu les funérailles de

M. Joseph Leclerc, décédé à l'âge

de 71 ans.

Nos sympathies.

Ont été baptisés:

-Germain-Bertrand, fils de M. et

Mme Alph. Goulet (Elise Tanguay).

—Cécile-Pauline, fille de M. et

Mme Léo Maheux (D. Vachon).

—Damien, fils de M. et Mme Re-

saire Pouliot (A. Dupont).

—Lucien-Gaétan, fils de M. et

Mme Fort. Vachon (L. Fortier).

—Yvette-Julienne, fille de M. et

Mme G. Bisson (V. Chouinard).

—Aimé-Jean-Luc, fils de M. et

Mme Albert Gourde (A. Nadeau).

—Guy-Léopold, fils de M. et

Mme Léopold Faucher (A. St-Hilai-

re).

—Edmond-Jacques, fils de M. et

Mme Raoul Cadoret (B. Gagnon).

—PFélicien-Emery, fils de M. et
Mme Aimé Deblois (R.-H. Pouliot).

—Lucien-Marcel, fils de M. et

Mme Nap. Gagnon (Pril. Cloutier).

—Josephine-Huguette, fille de M.

et Mme Philodor Rochefort (Jean-

ne Chamberland).

—Mariette-Yvonne, fille de M. et

Mme Arsène Drouin.

—Germaine-Denise, fiile de M. et

‘Mme Antonio Savoie.

—Arthur-Jean-Yves, fils de M. et

Mme Georges Bouffard.
—Graziella-Yvette, fille de M. et

Mme Armand Ferland.
 

Blanchet.

—M. Conrad Belly de Québec,
propagandiste de la J. O. C. visitait
la section jociste de St-Joseph ven- —M et Mme Marcel Vachon,

étaient de passage à Québec per,
affaires ces jours-ci: :

Naissances ~ Vo :

M. et Mme -Romélus - Jacques,|

(Marie-Stella Vachon) annoncent la

naissance d’une-fille, .baptisée sous

les prénoms:de Marie-Yvette-Ger-'
trude. À

Parrain et marraine: M. et Mme
Léonidas Giguére, de Ste-Marie,
oncle et tante del'érifant. Porteuse:
Mme Joseph Cliche. ~~
—M. et Mme Philippe Jacques,

(Mathilda Gilbert,” annoncent la
naissance d’un fils baptisé sousles
Denis.

Parrain et marraine: M. et Mme

Irenée Gilbert, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: Mme Thomas

Gilbert, grand’ mêre de l'enfant.
M. et Mme Philémon Blanchet,

étaient de passage à Beauceville
dimanche dernier.

—Mlle Madeleine Vézina de Qué-

, dredi dernier.
—M. Paul Eugène Vachon de St-

Joseph était de passage à Québec
la. semaine dernière.

—Mme Evariste Maheux ainsi

que son garçons M. Gédéon Maheux

étaient de passage à Ste-Marie la

semaine dernière.

—M. et Mme Ronaldo Fortin, de

St-Joseph étaient également de pas-

sage à Ste-Marie la semaine der-

nière.

—M. Emile Boulet de Beauceville
était de passage à St-Joseph samedi
dernier.
0

Le Dr Hrdlicka trouve des

cousins aux Esquimauds

. Le Dr Ales Hrdilcka, fameux

anthropologiste américain, a décla-

ré à l’Académie des Seiences que
les Indiens Aztèques du Mexique et

de l’Amérique du Sud étaient les bec passait la fin de semaine à St-

Joseph l’invitée de Mlle Gemma
cousins des Esquimauds de Sibérie,

il y a trois mille ans.

Louisette, fille de M. et Mme For-|

Nouvel agent dela
Sun Life en ‘Beauce
 

de nos meilleures institutions cana-

diennes.

M. Auguste Cooke gérant de Qué-

‘bec, pour la Sun Life, recommande

M. Labbé à ses nombreux amis. M.

!Cooke se fera un plaisir de visiter

à l'occasion en compagnie de M.
Labbé, les personnes qui désirent

jle rencontrer pour causer d’assu-

rance.

 

L'usage du
Téléphone

Les ‘Canadiens se classent comme

les plus grands usagers uu télépho-

ne au monde pour la onzième année

consécutive, avec une marge consi-

dérable sur les Etats-Unis. Chaque

citoyen du Canada a tenu en moy-

enne 236 conversations  téléphoni-

ques au cours de l'année 1939, d'a-

près les chiffres publiés par l’Ame-

rican Telephone and Telegraph Com-

pany. Ce chiffre se compare à 223

pour les Etats-Unis. Le Danemark

suit avec 185 communications par

habitant, la Suède avec 181 et la

Norvège avec 96.

Le Canada se classe en quatrie-

me position quant à l’expansion du

téléphone avec une moyenne de

12.13 postes par cent de population.

rang avec 15.37 postes. Viennent en-

suite la Suède avec 12.73 et la Nou-

Les Etats-Unis arrivent au premier

velle Zélande avec 12.69. Le Dane-

mark est au cinquième rang avec

11.61 par cent de population. Il

semble que les états totalitaires ont

recours à d’autres moyens de com-

munication que le téléphone puis-

que l’Allemagne avec 5.20, l'Italie

avec 1.41 et la Russie avec 0.75 té-

léphone par cent de population figu-

rent au bas de la liste.

 

Mercredi, le 27 mars, ol. Rosaire

Poulin, fils de M. et Mme Léonard

Poulin, conduisait à l’aute: Mlle M.-

Blanche Ratté, fille de Mme Her-

ménégilde Bisson.

—Samedi le 30 mars, Mlle Des-

neiges Giroux, fille de M. et Mme

Alphé Giroux, de St-François, Bce,

unissait sa destinée à celle de M.

Clifford Hinds, fils de M. et Mme

Joseph Hinds, de St-Odilon.

—Lundi le ler avril, Mlle Alphon-

sine Poulin, fille de M. et Mme

Joseph Poulin, de cette paroisse, é-

pousait M. Louis Roy, fils de M. et

Mme Auguste Roy, de Beauceville.

Nos voeux de bonheur.

LES FEMINISTES
__ TRIOMPHENT

Les femmes ont maintenant droit

droit de vote et d'’éligibilité dans la

province de Québec. Le principe du

bill présenté par le premier minis-

tre lui-même, pour leur accorder ce

droit, a été adopté par un vote de

67 à 9. Deux députés de l’opposition,

l’hon. M. Onésime Gagnon, de Ma-

tane, et M. Hormidas Langlais, des

Iles de la Madeleine, ont voté avec

le gouvernement, en faveur du bill.

Le débat n'a pas duré une heure. Les

dames avaient envahi les galeries

pour la circonstance.

LONDRES REFUSE
INDEPENDANCE

AUX INDES
Sir Hugh O'Neill, sous-secrétaire

pour les Iudes, a déclaré aux Com-
munes que la Grande-Bretagne re-
fuse d'accepter la demande d'indé-
pendance pour les Indes formulée
par le congrès national pan-hindeu
que dirige le mahatma M.-K. Gandhi.

LE BAILEST SIGNE
L’hon. Oscar Drouin, ministre du

Commerce, de l'Industrie et des
Affaires municipales, a signé le bail
par lequel la province de Québec
loue, dans l'édifice Rockfeller Cen-
ter, à New-York, les bureaux du
futur agent commercial de la pro-
vince aux Etats-Unis. On n’a pas
divulgué le coût du loyer.

 

 

 

 
-

  

8}i

P
E



 

= St-Georges avait manifesté le dé- [sance modératrice de la vie humai- estime que la tempérance prenant le fortun, de retourner à la campagne. va

sir d'avoir des licences. C’était son [ne en général et de tous les plaisirs nom de sobriété mesure l’usage des Ces gens sont éprouvés par les cir- m

g droit. Nous avons accepté la volon- |sensibles en particulier.” (page 22).| spiritueux, mais ne Pabolit pas, que constances, ils ne peuvent gagner ’ de

té populaire, et n'avons aucunement “...un sermon sur la vertu mora- suivant les habitudes des divers leur vie et encore moins pourvoir Ville ST-G EORG ES Les Mondanités . . . sey
cherché à entraver le désir de St- |le de l’abstinence serait en conflit pays... on peut honorer ses hôtes à l’établissement de leurs enfants. Da

Georges-Est. De plus, nous repro- [avec la tempérance, s'il prôchait par l’offrande de coupes plus ou On netend souvent répéter cepen- TE ; té
La municipalité du village est de mo

FaEEAEREEEEEREEE

Sois tempét

 

ant. .
“Le Guide”, mercredi le 24 avril 1940

fu secas Heureua
Quelques personties se sont scan-

dalisées en constatant que notre
journal “Le Guide” ne supportait

pas les secs lors de la derniére cam-

pagne prohibitionniste qui s’est fai-

te à St-Georges. Non, mille fois non.

Nous ne sommes aucunement puri-

tain, ni jansénistes et encore moins

tartuffe dans cette affaire. Nous ne

faisons aucunement campagne pour

étendre le commerce des spiritueux,

mais ne cherchoïNs aucunement a

étouffer la volonté populaire par

des procédés injustifiables.

duisons pour le bénéfice des prohi-

bitionnistes un article de M. Paul

Riverin qui commente un livre pu-

blié récemment par le R. P. Francis

Goyer, S.S.S. Ce livre parle de pro-

hibition de façon différente à celle

que nous entendons en Beauce. Pour-

tant il a l'approbation du Cardinal

Villeneuve.

J.-M. C.

SOIS TEMPERANT ... TU
SERAS HEUREUX

Sous ce titre, le R. P. Francis

Goyer, S.S.S., publiait récemment un

livre intéressant, où nous trouvons

la condamnation de tous ceux qui

voudraient réduire la province de

Québec à la sécherosse saharienne.

 

ment. ;

Telle est d’ailleurs l’opinion de

cet estimable religieux, le R P.

Goyer, qui dans son livre, nous rap-

pelle que la tempérance n’est pas

l'abstention totale, mais la modé-

ration et la sobriété. Nous en citons

quelques extraits lumineux:

“Quand on prononce le mot tem-

pérance, au Canada on évoque tout

de suite la pensée des boissons eni-

vrantes dont cette vertu serait char-

gée de régler l’usage ou d'éviter les

abus.” La tempérance est “la puis-

une mortification qui ne tiendrait

aucun compte de la

Avant done d'anathématiser les a-

bus, par défaut, des chrétiens trop

peu abstinents, il importe de blâmer

les abus par excès de ceux qui sont

trop abstitents... “Soit que vous

mangiez, soit que vous buviez, di-

sait saint Paul, faites tout pour la

gloire de Dieu”. Les jansénistes.. .

se voileraient sans doute la face à

la lecture de ce texte.” (Pages du
et 41).
“La tempérance approuve les

moyens légitimes que l’on prend
pour empêcher le corps de se flétrir
trop tôt... elle autorise ces fêtes

de famille ou ces réunions d'amis

ou l’on soigne le menu avec une ten-

dresse de bon aloi... La tempéran-

ce ne saurait être offensée quand

modération.

. par l'Esprit Saint lui-même: “Le vin ;

ciété à rerivre” et que, par contre,

faire effort pour enrayer l'alcoolis-
me, c’est presque “supprimer les a-

ailes d'aliénés.. .” (page 54).

“Elle sait toutes ces choses depuis

les jours anciens où son divin fon-

dateur voulut, à Cana, ouvrir sa

carrière apostolique par le miracle

du vin coulant des collines éternel-

les et la fermer lors d’un suprême

banquet au cours duquel des sylla-

bles miraculeuses firent monter le

vin à l’honneur inappréciable de de-

venir le Sang de l’'homme-Dieu. Elle

moins généreuses. Elle se souvient

des mots dictés à l'Ecclésiastique

le bois dans sa juste mesure, tu seras

sobre "” Voili comment la vraie

religion s'accorde avec la vraie phi-
losophie pour condamner toute doc-

trine étroite, impraticable, et nous

ramener aux conceptions du bon

sens”. (Page 54).
“La nature disait le R. P. Janvier,

réagit centre une discipline inhumat-

ne: violemment et impitoyablement

réprimées, les puissances de l'âme

se révoltent, l'on passe a’un rigoris-

me inflexible à une tempérance

effrénée et alors on confond dans un

même discrédit la piété, le devoir et

le fanatisme”. (Page 127).

Nous n’en finirons pas de citer

RASARAHAIRS.44ERRATAAC“AAA060 HAo8SNARE

Ceux"qui
. partiront

Le mouvement du retour à la

terre va reprendre bientôt. En ef-
fet, dès que les chemins en pays

neufs seront carossables, que la ter-

re sera suffisamment asséchée pour

qu‘o npuisse se livrer aux travaux

de défrichement et à la construe-

tion des maisons, la date du pre-

mier départ sera fixée.

Nos gouvernements ont de mou-

veau conclu une entente dont le but

principal est de permettre à tous

 

Leeoes.

Pourquol LIPTON
est un thé à

petites feuilles ?
De l'avis des experts, les petites feuilles
de thé donnent une saveur plus riche et
plus entièrement gatisfuisante. Voilà
pourquoi point n'est besuin de combler
le mesure avec le thé LIPTON—une c.
à thé rase par personne sera amplement
suffisante et plaira à tous les goûts. Pour
plus d'économie—plus de satisfaction—
demandes le thé LIPTON—lethé dont

  

 

  
   

 

  
   

     

   

Le thé Lipton est ovo
savoureux, Qu'il soit éboui
lanté faible ou fort, son goûf
tiche et entier se retrouve dans
chaque tasse.
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est commela vie pour l'homme:si tu
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les. anciens cultivateurs et à tous

les fils de cultivateurs venus en

ville un jour ou l’autre pour tenter

dant que les gens des villes ne peu-

vent faire de bons colons, qu’il leur

est impossible de s’accommoder du

mode de vie du pionnier parce que

gâtés par le confort que la ville
leur a offert depuis plusieurs an-

nées déjà. Si le recrutement des co-

lons des villes devait se faire sans

aucun discernement, il serait juste

de prétendre qu’un grand nombre

ne pourront pas surmonter les dif-

ficultés qui surgiront et auront tôt

fait de s’en revenir. Cependant en

va pas en pays neuf, qui vect; le

recrutement s'effectue de la fa-

cen la plus sévère et ce n’est qu’à
la suite d'enquêtes sérieuses pour-

choix définitif des sujets.

Dans la Metropole
e

 

suivies dans la paroisse el au domi-

cile de l’aspirant-colon que la Com-

mission du retou, à la terre fait le

 
:St-Georges de Beauce demande des

lettres. patentes l’érigeant en muni-

cipalité de ville sous l’empire de la

Loi des cités et ville. St-Georges-

lest, compte maintenant une popu:

municipalité s’appellerait Ville St-

Georges.

 

ou les cultivateurs eux-mêmes, unñe

fois transplantés en pays de celo-

nisation peuvent fairé un succes de

leu, entreprise. Apart. l’expérience

agricole. ‘proprement dite, il y à

aussi nombre de facteurs qui sont

1

sur un lot. En tout premier lieu la

famille toute entière dmit s’ac:on-

moder. ‘parfaitement du monde de

risset,

 

A ST.GEQRAFS
Mlle Marcelle Marcotte, - G.M.G,,

 

, 1 | est retournée à l’hôpital ste-Justine
lation de 2,023 âmes, et ia nouvelle]; Montréal, après avoir passé quel-

ques semaines de repos chez ses pa-
s

rents a St-Georges.

—Mlle Gemma Julien, de Qué-

bec, a passé la fin de semaine ici,

hôte du Dr. et de Mme Pierre Mo-
.

—Le Dr Victor Cloutier a. passé

! € Mlle dimanche à Québec, au. chevet
d’une grande importance daus l’é-|de son épouse, hospitalisée à St-Sa-

tablissement définitif d'une famille crement. : ce

—Mme Eugène Roberge est de

retouy d'une promenade de quelques

 

Depuis quelque temps, en effet, des
: :

semaines à St-Roniuald, chez desvie qu’offre une région de colonisa-sectaires groupés en associations di-

verses, s'efforcent de fuire croire

au peuple que les liqueurs enivran-

tes, y compris la bière, sont des

fléaux qu’il faut effacer de la face

de la terre. Les scènes regrettales

qui se sont déroulées à Saint-Geor-

ges de Beauce, en décembre dernier,

alors que l'influence indue s’est ex-
ercée avec frénésie contre le droit

des gens et la libre expression de

l’opinion publique, démontrent qu’il

est temps que la population saine

de cette province réagisse avec vi-

Eueur, afin d'éviter les excès pro-

hibitionnistes, cause de désordre et

de crime. On ne doit permettre, pour

aucune considération, que cette par-

tie du pays soit la proie des puri-’
tains et jansénistes et devienne une

terre de Caréme. La vertu du jus-

les chefs politiques offrent a leurs

invités des banquets... La tempé-

rance loue la suave charité qui pré-

pare aux malades ou aux infirmes

des metsplus exquis et des’ liqueurs

plus réconfortantes... Le divin Mai-

tre ne poussa-t-il pas la condescen-

dance jusqu’à se joindre aux convi-

ves d’un repas de noces ? Et ne fit-

il pas, en faveur des nouveaux ma-

riés, un miracle, son premier, qui

versa dans les coupes des convives

un vin du meilleur cru? (page 42).

Nous devons défendre notre mo-

rale ‘contre cette sorte de protes-

tantisme puritain qui nous invite à

maudire les trois quarts des cho-

ses créées et jettent tant d’âmes

dans la plus décourageante dépres-

sion '. (page. 44).

“L’Eglise... croit que “le jus

loyal des vignes” peut aider <‘la so-

des passages de ce livre, qui flétæis-

sent sévèrement les orgies de ser-

monnages commises à Saint-Georges
de Beauce il y a quelques mois et

qui devraient donner à réfléchir à

tous les Carême-Prenants ou à tous

les Tartuffes.

Nous avons, dans notre province,

un régime de liqueurs déjà fort ab-

surde. La loi de la bière, dans les

restaurants, où il est impossible de
prendre son verre de mousseuse
inoffensive et saine sans jacheter

toute la bouteille et payer un repas

complet d'au moins  trente-cing
cents. Cette mesure ridicule, qui re-

bute les touristes et contrarie tou-

 

contient moins de crétins et plus

d'hommes en possession de leur gros

bon sens. :

En terminant, nous conseillons a

tous nos jansénistes de lire attenti-

vement le livre du Pére Goyer. Il a

l’approbation de son Eminence le

cardinal Villeneuve.

Nous savons du reste que les Or-

dres religieux les plus éclairés et

les plus avancés, loin de condamner

l’usage modéré des liqueurs, en font tes les traditions françaises, a été

qui devraient savoir mieux, Nous

espérons qu’elle sera abolie, surtout

‘fête: on y verra des apéritifs, deux
passée à la demande de personnages |

les jésuites, par exemple, un jour de

veilleux pousse-café. Une foule dé

|membres du clergé comprennent de

ou trois sortes de vins et un mer-

On alléguera aussi comme raison

d’incompétence des colons des villes

qu’ils sont trop peu familiers avec

les travaux de la ferme. Sur ce point
il convient de dire que seules sont

acceptées sous l’entent: fédérale-
provinciale pour établissement en

pays de colonisation, les familles

des villes possédant de bonnes no-

tions pratiques de l’agriculture. es

gens, pour la plupart, n’ont pas ou-

blié leur métier, leur, profession d’a-
griculteur; c’est denr ce seul domai-

ne qu’ils parviendront a se tirer

d’affaire par eux-mêmes, à gagnera , ;
eux-mêmes usage. Qu'on aille chez |elur propre vie et à pourvoir selon

les circonstances à l’établissement

de leurs enfants sur la terre.

re que tous les fils de cultivateurs,
 

tion. Fl faut en plus que regne chez

elle la plus grand: Larmonie, yuc

chacun de ses membres soit prêt

à faire sa part dans

qu’il soit imbu d’un esprit de tra-

-|vail et d’économie.

‘entreprise,

Ceux donc, soit à la ville ou à la

campagne, qui ont la détermination

bien arrêtée de se bêtir un domaine
bien a eux, sont tout désignés pour

se diriger vers les pays neufs.

Le mouvement

bient6t commencer; il n’y a donc
pour ceux-ci pas de temps à perdre.

C.-E. Couture.
 

 D'ailleurs il ne faudrait pas croi- |

CHANGEMENTS

parénts.

—Mlles Ida, Poirier, Fernande

Gilbert et M,-Paule Poirier .. sont

parties, ces jours derniers pour -Ot-

tawa, où elles entrent chez les RR.

Soeurs de Ste-Jeanne d’Arc.

—M. Roméo Fortin est actuelle-
ment à Québec où il a subi ynein-

tervention chirurgicale. .

—M. et Mme Rodolphe Marcotie

sont descendus à Québec au début

de la semaine à l'occasion du ma-

ringe de leur fille Colette, à M. C.-

E. Lemieux, de Grand’Mère.
—Mlle Marcelle Houde a passé

la fin de semaine dans sa famille
à St-Romuald. ;

‘Ulric Marcotte étaient de -passage

à Québec, au début de là semaine,

à l’occasion du mariage Marcotte-

—M. et Mme P.-A. Poulin et M..

 
  te milieu doit étre gardée jalouse- maintenant que notre gouvernement ‘la même façon la vertu de tempé-
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vis Lemieux, célébré en la chapelle St-
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Avec une lessiveuse électrique, vous vous débar-

rasserez en un rien de temps du blanchissage de la
semaine et sans dépenser plus de deux cents d’élec-
tricité, Plus important encore, vous ménagerez
votre énergie et vos forces. Votre linge deviendra
d’une blancheur immaculée ... et vous pourrez
enfin profiter de vos nombreux loisirs.

Renseignez-vous auprès de la succursale de la
Shawinigan de votre localité ou auprès de votre
marchand .…. ils se feront un plaisir de vous faire
une démonstration à domicile. Vous verrez auesi
avec quelle facilité vous pouvez vous procurer cet
article indispensable qui vous épargnerd un temps
précieux,

WATER & POWER CO.

‘Îtes, tyranniques!

trance. Seuls les sectaires et les

jansénistes refusent d'entendre la:

voix de la raison -

Paul RIVERIN

Ajoutons que cette argumentation

ne signifie pas que St-Georges doit

avoir les licences, mais comme le dé-

sir populaire a été exprimé dans

l’affirmative, nous disons OUI. L’E

glise ne condamne pas ceux qui font

un usage modéré des liqueurs. Ste-

Marie étant proche de Québec et les

communications faciles, il n’est pas

question de licence ici et ce n’est

pas nécessaire: Quant à St-Georges

à 60 milles de Québec, c’est diffé-

rent. Co

En politique. nous n’avons ja-

maïs eu peur de notre opinion, nous

ne craigNons pas plus de l’exprimer

sur la prohibition aujourd hui, -mê-

me si les jansénistes se scandali-

sent.

IL EXISTE UNEMAISON
où vous êtes assuré de trouver,

quand vous voulez,

Il est défendu à l'avenir de Je-

dernier. On est prié de jeter les dé-
brits au milieu du pont ou de les
bruler: ’ Vous, agité ‘et affairé, la solitude:

Vous, surmené, éreinté, le repos;
Vous, dissipé, hors de vous-mé-

me, le recueillement; +

Vous, inquiet, troublé, la paix;

nergie, la joie. .

Joie, ordre, énergie, lumière, paix
recueillement, repo, solitude,ra-
res fortunes! tout cela au milieu
d'un pare silencieux, avec un prêtre
pour causeries à votre gré, confi-
dences sans hâte et conseils pater-

vous seul. .

C'est impossible? Pour unmotif
futile, pour un divertissement pas-
sager, vous vous arrachez à. vos
occupations si prenantes, captivan-

C'est impossible. J'entends toutes
vos raisons. Eh! bien ,faites l’impos-
sible pour trouver, pour retrouvet

ces choses merveilleuses: le repes,
la joie, la paix...

viendra, à la Villa Manrèse. Vous
y serez reçu cordialement, et les

jours que vous y vivrez compteront
parmi les plus heureux de votre vie.

Les milliers de retraitants venus
dans le passé peuvent en témoigner!

Vous, malheureux, la lumière, l’é- |

nels, près d'une chapelle où Notre-|

|Seigneur semble se réserver pour

Pt venez, à la date qui vous con- ‘  
 

LISEZNOTRE JOURNAL

lter des déchets en: arrière des rési-
dences de MM. Jean M. Carette,
Alfred Thibodeau et Wilfrid Pou-

lin, Cet avis est lé premier et le

en vigueur

Dimanche,le 28 avril
Renseignements complets

des Agents   

 

Jonction, était dc passage

Georges, samedi, par affaire.

Louis de laBasilique.
de Vallée

à St-

—M. J.-A. Rousseau,

ANNONCEZ DANS
“LE GUIDE™
 

 

 
jeun

tions

de 1

St-C

Té

  

 



 

  
  

 

= La page de l’agriculteur
Pr 220

iAs

      

“Le Guide”, mercredi le 24 avril 1940

 
Ep

 

me

Nouvelle Orientation de notre Marché
 

Contrairement à ce que tous a-
vaient pensé, l'Angleterre n'aug-

mentera pas ses approvis.onnements

de bacon au Canada, pour compen-

ser ceux qu’elle vient de perdre au

Danemark. Elle va s’en tenir strie-
tément, pour quelque temps du
moins, aux quantités stipulées lors

de sa dernière entente avec notre
pays, en décembre 1939. Voici les
principales raisons:

a) Tout d'abord, ses approvision-
nements de bacon sont plus que suf-
fisants;

b) Sa production domestique et

celle de l’Irlande sont plus élevées

qu’on ne le croyait;

c) Le manque d'espace sur les ba-
teaux;

d) La ration des. civils sera pro-

bablement réduite.

La Grande Bretagne n’est donc

pas forcée d'augmenter ses impor-

tations, pour le moment du moins.

De plus, le Comité Agricole des  Vi-

seulement à remplir notre “quota”
et à répondre à la demande locaie,
mais ils ont permis d'accumule, des

réserves en entrepôt. C'est précisé-

ment à cause de ces surplus que

l’on verra nos prix baisser à un

niveau que l'on ne peut prévoir.
Seulement, si l'on avait arrêté les

importations de pores frais ou sa-

lés des Etats-Unis, nos entreposa-

ges seraient à moitié moins cohsidé-

rables et nos cultivateurs n’autaient

pas à souffrir aujourd'hui d'une
baisse aussi marquée.

Notre marché a varié depuis le
ler avril.-Il est maintenant à la

baisse et cela depuis que les mai-

sons de salaison furent -prévenues

par Ottawa, d’avoir à restreindre

graduellement la quantité de porcs

frais à ‘entreposer d’ici à la fin du

mois etde cesser complètement d’en-
treposer le 4 mai prochain. Le prix

des pores a aussitôt commencé à

faibli, et nous ne savons guère où

 

PRIX DE REMISE DE LA
COOPERATIVE FEDEREE

DE QUEBEC
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Semaine finissant le 20 avril 1940

OEUFS

A-Gros : …. .. 2
A-Moyens .. .. .. .. .. 20
A-Poulettes . 19c
B.. 42 22 2e 44 .. 18

17e

“VEAUX ABATTUS

‘ (Engraissés au lait)

Moyens ..…. .. .. .. ..
Communs. .. .. .. .. ..

10 ¢

083%c

he

POULES ABATTUES

LES MARCHES
sante et les prix fléchirent sensi-

blement.

La soudaine animation, résultant

des événements survenus en pays

scandinaves, fut, pendant quelques

jours, responsable d'une assez vive

excitation parmi nos principaux opé-

rateurs mais semble, du moins,

momentanément disparue.

En effet, ces opérateurs se sont

ressaisis, car actuellement ils pré-

férent se limiter aux transactions

régulières ou pour besoins immé-

diats seulement et, conséquerament,

les achats pour livraison future s’en

sont ressentis extrêmement. De

plus, la liquidation plus empressée

de la part des détenteurs de beur-

re d’entrepots et une offre plus con-

sidérable des beurres frais dont les

arrivages augmentent graduellement

avec l'avance de la saison la plus

; oaof SNEINETNLADIN

TINE

TNEa0.NN-_;.

en—————et etecnt

SI BÉPË

 

EST MAUSSADE
CHERCHEZ LA CAUSE

LES BÉBÉS bien portants ne sont pas maus-sades. Votre bébé ne devrait l'être. S'il estmaussade,c’est que quelque ose ne fonctionneas bien, Il est probable que les Tablettesbab s Own le remettront rapidementd’aplomb. Mme H , de Fenelon Falls,en a eu l'expérience, Voici ce qu’elle écrit:“Ma fillette était irritable, fiévreuse, et avaitparfois l’estomac dérangé. Ce fut un soulage-ment de voir combien elle allait mieux, aprèsque je lui eus donné des Tablettes Baby'a

 

w'importe si votre bébé est délicat, cespetites tablettes sucrées ne peuvent pas luifaire de mal. Elles sont faciles à prendre etagissent rapidement dans les cas de fièvre lé-gère, diarrhée, rhumes, constipation, croupléger, coliques, troubles de la dentition et autres
-petites maladies infantiles,

Ne soyez jamais sans Tablettes Baby's Own,Ia maladie frappe si souvent la nuit. 25cents. Vous serez remboursée si vous n’êtespas satisfaite,

Nos soldatscanadiens
débarquent en Norvège

 

avoir provoqué
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me que le commandant du sous-
marin qui a coulé le “Stancliffe” a
déclaré que tous les Allemands ““cou-
leront tous les navires marchands
à première vue et n’épargneront
personne après le mois de mai”.
En même temps, le commandant du
sous-marin a offert aux survivants
du “Stancliffe” une bouteille de
rhum et 500 cigarettes,

 

dolf Hitler admet

la Pologne

 

Le Dr Karl Burckrardt, commis-
saire de la Société des Nations à
la ville libre de Danzig, duns un
rapport publié, a déclaré qu’il avait
eu uue entrevue avec Hitler quel-
ques semaiens avant l’invasion de
la Pologne et que le Fuhrer admit
que l’infiltration nazie à Danzig a-  

POUSSINS et ve |
POULETTES |

AGES RACE P. ROCK
BARREE ;

Provenant de troupeaux cer-
tifiés contenant 50% vieil-
les poules, accouplées à des
mâles R.O.P. de deux géné-
rations et éprouvés contre
la pullorose. Dindouneaux
Bronzés et Ununetons Pékin
d’un jour. SPECIALITE:.
Poulettes âgées de 3 semai-
nes à trois mois et d'un’
garanties 90%.

DEMANDEZ £ x
NOTRE LISTE DE PRIX"
Couvoir Coopératif

Certifie
SYNDICAT AVICOLE
DE BEAUCE-JONCTION

Cté Beauce,

     

 

  

  

  

 

   vres aurait déclaré que, même sijce fléchissement va s'arrêter ni A—5 lbs et plus .. .. .. .. 19el productive de l'année sont autant —0— elim 0 ; '
l'Angleterre venait à prendre plus quand la reprise se produira. A— lbs jusqu'à 6 lbs .. .. 18 autres facteurs qui n'ont pas Desnouvelle:qui n’ont pu cepen- at Ww amenée de façon 4 provo- !de bacon au ‘Canada, il n’y avait| Danns les circonstances, à moins| B_5 lba 1 17 , LE à i dant, être -confirmées, ont ciroulé [4er te gouvernement polunais et à —_> y . . Ré et plus .. .… … ¢lmoins contribué à accentuer la chu- Ne 2 [susciter la guerre, A ; L’ f _aucune indication ‘ qu'une hausse {que les arrivages de porcssur nos| B_4 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. 18c)te des prix en rapport avec l’arrivée en Nor- Hit] guerre. x cette occasion, | organe officiel Ledans les prix du porc s’ensuive. marchés ne se ralentissent de beau-| C_5 lbe et plus 1Be , qu vége de troupes canadiennes. Ce leraurait dit au*Dr Burekbardt| du Vati i Cel. , P .. es Au cours de l'avant-midi, le 221 °°. br qu’il était prêt à faire | ; u Vatican loueUn fait demeure, cependant: c’est |coup, ou que l'Angleterre ne se dé-| ,~ 4 lbs jusqu’à 5 lbs .. .. 14e/avril courant les prix du beurre No contingent, nombreux ajoute-t-on, n’import . a guerre
que le Royaume-Uni recevait du|cide à accepter plus que notre . 1 pasteurisé reclassifié av gros va combattrait aujourd’hui à côté des pe € quaud et qu il n'aurait les NorvégiensDanemark, au cours des derniers |“quota” de bacon, nous n'entre- POULETS ABATTUS riaient de 26%c à 26%4c la livre et troupes anglaises et françaises. Jus- Ir es scrupules d'un Guillaume —omois, une moyenne de 62,000 cwt,

|

voyons pas beaucoup . d'amélioration . | Îles beurres frais de 25%c à 260 Ja

|

AWiei, on a refusé cependant Jo L'“Osservatore Romano”, orgaueou environ 7,000,000 livres de ba-|du marché du pore. J-E. BISSON,| A_6 lbs et plus .. .. .. .. 24c! livre. | au Se e con pe oo e nouvelle, Tout en insistantsur son désir de| officiel du Vatican, rend Hommagecon par semaine, et qu il devra, un mn B—4 lbs et plus .. .. .…. .. 22 ! Ans les mideux o tetes paix, Hitler aurait dit qu’il étaitlà la résistance horvégienne‘devantJour ou l’autre, combler ce déficit. Allemands et Alliés se B—4 lbs jusqu’à 6 Ibs .. .. 2lc FROMAGE + toutes sortes d Si les Canadiens sont en Norvè- |PTÉt à lutter sans merci. Burckhardt l'invasion nazie. ETT peut fort bien remplacer le ba- battent en Norvège  ©— lbs et plus .. .. .. .. 10e pparemment toutes sortes de ru- ge, ile vont trouver le climat et le s'était rendu auprès du chancetier{ “Quel que soit issue de l'engä-con danois par du pore américain; — C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. 18¢|meurs circulent quant a la posi- daus l’espoir de faire arvitrer le |gement naval actuel, dit se journal,tion future de ce marché. terrain à leur goût. Ceux qui con-‘mais il est plus plausible, vu que

le taux d’échange -de 1a sivre Ster-

ling lui est très défavorable, qu'il

garde ses devises américaines pour

l’achat du matériel de guerre.

Jetons maintenant un coup d'oeil

sur notre production por:ine. Il suf-

fit d'environ 48,000 porcs par se-
maine pour notre commerce d’ex-
portation et de 40,000 pour la con-

sommation domestique. Or, depuis
quelque six mois, les porcs offerts
en vente au Canada, ont suffi non
————— eeeeae=

 —

RETRAITES FERMEES
Maison Notre-Dame du Cénaele.

Du 13 au 16 mai, retraite
jeunes filles.
Pour renseignements ou inscrip-

tions s'adresser aux Missionnaires

de I'Immaculée Conception, 651 rue

St-Cyrille, Québec.

Téléphone: 9210.

pour

— -—
 

 
 

CHANGEMENTS

D’HORAIRES

des trains de passagers |

EN VIGUEUR LE |]

28 AVRIL

Pour plus de renseignements,

adressez-vous à l'agent local

QUEBEC CENTRAL
~       

La Grande-Bretagne a débarqué
des forces armées sur un nouveau

champ de bataille, en Nurvège, six
jours après l’invasion soudaine dos

Allemands en Scandinavie, et l’Eu-

rope’ surveille nerveusement des in-
dices pouvant porter à croire que

ITitler puisse attaquer sur un nou-

veau front en Suède ou dans les
‘Balkans.

Un communiqué officiel de Lon-
dres annonce que les forces anglai-
ses — probablement: des treupes de
l’armée et de la flotte — ont mis le
pied sur le aol norvégien “en plu-
sieurs endroits”.
La nouvelle n’s pas ‘suscité de

réaction immédiate en Allemagne
On prévoyait ce développement de-
puis plusieurs jours. Dans Pinter
valle, les avions de la Royal Air
Force ont bombardé les ports nor-
végiens détenus par les Allemands.
Les navires de guerre anglais cou-
lent les navires allemands partout
où ils peuvent les attaquer. Les
sous-marins et les mouilleurs de mi-
nes des Alliés s’efforcent d’intercep-
ter les routes maritimes vitales de
l’Allemagne dans le Cattégat et le
SkagerRak.
——

Hitler perd une

énorme unité navale
Le cuirmeé “Gneisenau” d’une

capacité de 26,000 tonnes aurait été
envoyé au fond des eaux. Suivant
la version norvégienne, les batteries
côtières qui font la défense du port
d’Oslo aurait réussi cette attaque
et envoyé sous l’eau cet énorme cui-
rassé. On ne parle pas. du sort de

 

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de 

 

6% aux coopératipes affiliées et
8% aux expéditeurs individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS

A—Bacons de choix

140 lbs à 170 lbs .. .. .. 11%e
Plus prime .. .. $1.00

| B—Bacon 180 à 170 lbs .. 11%e
Bouchers, 120 à 170 lbs .. 11 c

Legers, 100 à 120 lbs .. 11 ©

Lourds 170 à 200 lbs .. 10%e

PORCS RECUS VIVANTS
(Classification établie après

l'abatage)

Sur base du bacon
“Pesanteur Chaude” 12.400

LA COOPERATIVE FEDEREE
i - DE QUEBEC
fournit les commentaires suivants

sur le marché

VOLAILLES VIVANTES:
Les arrivages furent plus consi-

dérables que la semaine précédente,
mais la forte demande provenant de
la population juive activa la distri-
bution et les prix se continuèrent
très fermes.
VOLAILLES ABATTUES:
La demande reste bonne et les

prix sont stables.
OEUFS:

Montréal et Québec:
Après avoir été calme et quelque

peu erratique, au milieu de la se-
maine, ce marché a fait preuve
d'una.plus grande vigueur au cours |

des derniers jours. 
l’équipage qui comprenait environ
1,600 hommes. L'Allemagne n’a à
flot, qu’un seul autre navire de pre-
mier rang, c’est le “Scharnhorst”
qui a déjà été grandement endom-
magé dans une rencontre aves le cuiragsé britannique “Renown”.

AVEZ-VOUS LU?

Vous y lirez
Hommages à LL. EE. NN. SS.

Mgr Paul Bernier.

de Battaglia) ; 2ème lettre de

De l'abbé Arthur Maheux; Table

ciens Elèves.

Abonnement: $300 ONERETINCTS

LE
CANADA FRA

Une nouvelle, le Piano, par Michelle Le Normand Desrosiers.
Une étude sur le grand compositeur‘Berlioz, par L.-P. Gagnon.
Les Russes à Paris (A. Rastourgoief) ; les Lettres polonaises

De l’abbé Pascal Potvin, L’Enervement de notre langue écrite.

marques sur le cours secondaire; Revue des revues; Accusés
de réception; Chronique de l’Université;

L'observance du Dimanche. Les livres.

Université Laval, Québec.
Téléphone:

NCAIS
D’AVRIL 1940

  

A. Vachon et A. Deuville, par

   

    

  
  

  

(F. §
France (E. Lemonon). d

servie pour les autodidactes; Re-

Chronique des An-

Le numéro: 0-36 À

   2-2879.
Jas! a

Le mouvément d'entreposage est
encore médéré. Pa, contre, d’autres
véntes effectuées pour fins d'expor-
tation aidèrent à maintenir la ata-
bilité des prix.

VEAUX ABATTUS:
Montréal et Québec:
Arrivages limités

stables. ;

PORCS ABATTUS:
Montréal: . ;
Marché tranquille et indéeis.

“ Québèes .
Marché un peu plus ferme avec

légère avance de prix.

BEURRE -
Notre marché au béurre a repris

une allure hésitante et un recul as-
sez prononcé fut eurejfiatré dans les
prix.
Durant les deux premiers jours

de la semaine, avec time demande
très active et peu d'offres, ce mar-
ché continua à afficher une tenue

et prix plus

EH active et les prix furent soutenus
passablement fermes au niveau en

cours a la fermeture de la semai-
ne précédente. Cependänt, à partir
de mercredi et pour lea autres jours

#/qui terminèrent cette ‘dernière »e-

Toutefois bien que l'on ait rap-

porté certains pourparlers entre le

Ministère Britannique de i’Approvi-

sionnement et le Gouvernement Ca-

nadien aucune décision de source

autorisée aurait définitivement été annoncée.
Entre-temps les arrivages cou-

rants de Québec s’écoulent sur no-

tre marché domestique aux prix de

14c à 143c la livre.

comme =combattants

rain,

Alliés, sir Charles Wingfield,
ministre de Grande-Bretagne Norvége, a déclaré
 

 maine, la situation de ce marché se
manifesta de plus en plus lahguis.’

Personne mieux que celui qui a fait une dure
journée de travail connait la valeur véritable de
la bière. Celui-là sait qu’elle revigore, fortifie et
met de l’agrément dans une existence tempérante.
Peut-être sait-il aussi que les 18 millions de dol
lars que l’industrie de la brasserie dépense chaque
année au Canada pour services et fournitures
assurent du travail à près de onze mille ouvriers
en différents domaines . . . tout cela en plus des
quelque 8 millions de dollars qu’elle paye
annuellement en salaires à ses propres employés!

naissent les qualités des Canadiena

soutiennent
aussi qu’ils seront bien dans leur

élément dans la guerre de guérilla
que permettent les accidents du ter-

trouverait très difficile
Comentant le débarquement des

ex-
en

différend de Danzig; Hitler lui ré-

les peuples furieux.

le combat
dans les terrains boisés. En consé-
quence, dit-il, les routes et les voies

ferrées vont devenir des facteurs que l’inexpert
esmr reraeme

essentiels.

pondit que c’était folie de toujours
discuter la guerre et que ces entre-
tiens futiles finissaient par rendre  et quel que soit l’issue de la résis-

tance courageuse de la petite ar-
mée qui cherche à protéger ses rou’
tes et ses villes et au prix de nom-
bre de vies, cette lutte défeusive ne
peut être regardée qu’avec respect

par les ennemis mêmes de la Nor
vège.”

Confiez vos impressions à notre

journaL
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LA TROUPE FRED TREMBLAY

 
Voici ane photographie de la troupe Fred Tremblay, que l’on entendra au théâtre Bellevue de Ste-Marie, Beauce, à une date que nous an-

noncerons dans un prochain numéro. La troupe Fred Tremblay comprend de nombreux musiciens et des artistes de talent. Nous reparlerons de cet ‘
événement prochainemnt.

Attrape Poisson

 

D'étranges matériaux servent à fa-
briquer les mouches artificielles '
employées pour la pêche.

par Vic Baker

Il y a près de 450 ans, un certain
Wynkyn de Worde publia le fa-

meux Boke of St Albans auquel il

ajouta “The Treatyse of fishing

wyth an Angle”. On constate que

cette première mention de la pé-

che à la mouche est attrib'ée à une

femme, Juliana Berners, prieure
d'un couvent d'Angleterre. Son tex-

te indiquait comment monter des

mouches artificielles pour la pêche

et énumérait les douze appâts fac-
tiees les plus efficaces de son

temps.

Depuis, les mouches artificielles

ont sans cesse augmenté. On en

trouve actuellement plus de mille

sortes sur le marché.

La pêche à la mouche fut intro-

duite en Amérique vers le milieu du

XIXième siècle par des Anglais.
Depuis, on a imaginé de nouveaux

modèles, plus efficaces, plus élabo-

rés et mieux appropriés aux condi-

tions de pêche de ce continent.

Pour réaliser les créations, quel-

ques artisans se sont

dans eette fabrication. Ces monteurs

de mouches artificielles s’affairent

à regarnir leuy stock pour le début

de l'été, alors que des milliers de

pêcheurs à la mouche rivaliseront

d'astuee avec l'habitant des riviè-
res, des lacs et des ruisseaux de no-

tre vaste pays.

Ces artistes transforment une

collection de plumes, de fourrures,
de paillettes et de soie aux couleurs
les plus variées en des appâts bi-

garrés et séduisants.

“ Des plumes richement colorées
de Chine, des Indes, d'Angleterre et

 

Feuilleton du “Guide”:

L'Homme

 

No. T8
(suite)

Jeté sur notre route,à travers les-
quelles nous rampons comme pour
chercher un peint d'appui, pour se
dire: “Il y avait une autre espéran-
ce...” mais ruinés que uous som-
mes par ce flot de ['infortune,
Jouet des tempédtes, vague incer-

taine qui se gonfle et 3e brise, nous
vivons peu de jours, malheureux
dans ce destin d'incertitude, nous
apercevons parfois la porte de l’es-
pérance, mais au jour ol après
avoir longtemps cherché ailleurs,
nous touchons cet horizon inespéré,
nous hésitons, nous avons peur;
nous ne voulons plus, st nous nous
agrippons à notre destinée de mal-
heur, comme s’il y avait parfois un
sourire parmi les larmes!- et il con-
clut: “Mes enfants, cette image,
c’est toute notre existance À nous,

d'Amérique duSud ainsi que main-

tes substances forment la matière

première de ces experts. Pour trom-

per la méfiance du poisson, ils re-

courent au plumage du toucan, de

l’ara, du mégapode des Indes, de

;libis rouge, de l’ampélis, de la cor-

neille indienne, du faisan doré et

cmherst, du malart, du tétras, de

la pintade, du dindon, du geai, de

l’étourneau et d’une foule d’autres

oiseaux, sans oublier les plumes re-

cueillies sur le cou du coq et de la
poule ordinaires, les plus importan-

tes de toute cette collection. Il faut

encore de la soie et d’autres subs- 

seialicza ' tion sans cesse accrue.spéeialisés , 24 : ;
i bientot à fabriquer d’après les mo-

tances de presque toutes les cou-

leurs de l’arc-en-ciel.

Frier Gulline, établi à Montréal,

est une vedette de ce groupe d'ar-

tisans. Il monte de 8,000 à 10,000

mouches par année. Son intéressan-

te clientèle comprend des gouver-

neurs généraux, des sénateurs, des

congressmen, des députés a la Cham-

bre, des banquiers, des avocats, des

médecins, bref! des milliers de pê-

cheurs à la mouche.

Né à Granby, P. Q., Frier com-

mença jeune à monter des mouches

artificielles par passe-temps et,

ses modèles connurent une popula-

Il en vint

dèles qu’on lui confiait et son com-

merce prospéra. Depuis ses créa-

tions lui ont valu une réputation

internationale.

En plus de copier les modèles ré-

guliers de mouches artificielles

“flottantes” et “‘noyées” pour la pê-

che au saumon, à la truite et à l’a-

chigan, ce jeune spécialiste doit

aussi imiter sur commande à peu

près tout ce qu'offre la nature en
fait d’insectes. ’

Chaque mouche a pour charpen-
te une pièce ordinaire d’aciey trem-

pé, avec un bout recourbé muni d’un 
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et parmi ces larmes qui sont bien

plus du bonheur, de la joie, et de
l’espérance, qu’un véritable chagrin,
je lis ce sourire d’avenir qui vous
dit: “Pourquoi regretteriez-vous ce
qui a été, aujourd’hui et demain,
c’est encore là vie, c’est nous, qui
existons, il faut rebâtir sur les rui-

nesd’un passé, comme apres les
guerres, les révolutions, c’est une
nécessité des temps. La vie, est un
combat sans fin, une lutte révoltée
mais quand même réprimée, et le

jour qui s’en va regrette sa lumière

qui tombe en jalousant ce lende-
main qui sera encore radieux, dès

le matin, ainsi, sommes-nous eou-

jours et c’est notre malheur d’être,
que de ne pouvoir concevoir l’infi-
nité d’un monde, d’une pensée, d’un
concept, nous vivons pour l’heure oll nous sommes et nous nous régé-
nérons- aux expériences adverses,

+

barbillon et l’autre façonné en oeil-

let. Le monteur enroule un fil de

soie ciré, un rien de plume pour la

queue, un frisson de soie floche ou

de peau de phoque, des paillettes

d'or ou d'argent, ou toute autre ma-

matière voulue pour simuler un mu-

dèle déterminé, autour de la hampe

de l’hameçon pour former le corps.

Des plumes, soyeuses forment la

mouche, tandis que d'autres plumes

de couleurs assorties servent à fa-

çonner les ailes.

Pour bien montrer comme les

doigts de ces fabricants de mou-

ches doivent être à la fois fermes

et sensibles, disons qu’on emploie

parfois dans cette industrie du fil

de soie trois fois plus ténu que la

soie employée en couture. L'artisan

le plus expert monte rarement plus

que deux douzaines de mouches à

saumon par jour, ou qu’une douzai-

ne de mouches à truite à l’heure. La

demande est considérable.

Comme il excelle aussi à nouer

les bas de ligne, Friey Gulhne fut

invité à présider au façonnage des

noeuds des nouveaux bas de ligne

en nylon, lorsque l’industrie chimi-

que lança cette nouvelle merveille,

le printemps dernier. Sous sa direc-

tion, plusieurs ouvriers sélectionnés

apprirent à leur tour à préparer ce

bas de ligne qui ne s’emmêle pas,

ne s’effiloche pas, ne devient pas

cassant et reste pratiquement invisi-

ble dans l’eau. Cette fibre synthéti-

que est- faite de charbon, d’air et

d’eau. Son élasticité lui permet de

jouer d'environ un pouce au pied

Le nouveau bas de ligne en nylon,

qui est destiné à remplacer le crin

de Florence dans le domaine de la

pêche, l'emporte sous p,usieurs rap-

ports sur le boyau naturei. On peut

le nouer à sec, sans immersion, et

ii suffit d’une légère tensien pour
le redresser. Voilà certes une inno-

vation, car les pêcheurs devaient

faire tremper la corde à boyau as-

sez longtemps avant de pouvoir la

dérouler et s’en servir. 
c’est un moment inoubliable de vo-
tre vie que vous vivez, longtemps
désiré de part et d’autre et qui ap-
paraît tout à coup, comme les gra-
nds événements, plein d’imprévu et
qui vous permettra de vivre avec
un peu plus de sérénité, après avoir
concilié tout un passé, qui est venu
aujourd’hui échouer bieu près du
port de l’espérance, en une heure
de bonheur, où il y a eu des poies
jusqu’au Ciel, et peut-être des sou-
rires dans la tombe!” .
Le Père Monnier cessa de parles,

et aout en continuant notre route,

nous restûmes silenpieux, et tout
entiers à nos propres réflexions,
pour ma part, je me rétnémorais ma

soeur, telle qu’elle était autrefois,
quand il m’avait semblé qu'elle
m'opprimait, le faisait-eile par a-
mour ou par dépit? ‘Aujourd’hui,
elle me prouvait bien, qu’elle m'a-
vait toujours aimé et qu'elle n’avait
jamais eu de ressentiment contre
moi, puisqu’au jour où elle me sa-
vait perdu, elle n’avait pas hésité
à me sauver de l’échafaud, il fal-
lait pourtant en venir aux faits, et

dans l’aurès-midi de ce inême jour
tout en causant du passé, ma soeur
À qui cette réminiscence répugnait
pourtant, m’avoua: “Plusieurs fois
en examinant le, passé, j’ai compris combien je m'étais rend:1 coupable

Funerailles de
M. Ovide Gregoire
A Scott Jonction, ces jours der-

niers, ont eu lieu les imposantes fu-

nérailles de M. Ovide Grégoire, dont

onus annoncions la mor: dans rotre

dernière édition.

La levée du corps fut faite par

M. l'abbé Léopold Roberge, supé-

rieur du Collège de Lévis. Les mes-

ses furent chantées par M. l’abbé

T. Grégoire, professeur du "ollège

de Lévis.

MM. les abbés Ph. Kelly, Jules

Emond, Calixte Ferland, Raoul Tar-

dif, et S. Marcoux du Collège de

Lévis l'abbé J. Gingras, curé de

Scott, M. l’abé Emile Bernard, an-

cien curé de Scott et MM. les abbés
F. X. Leclerc et A. Labbé de Ste-

Marie.

La croix était portée par M. David

Fillion et la dépouille mortelle par

MM. Arthur Marcoux, Elias Moreau

Omer Leblond, Jos Fortin, tous de

Ste-Marie, Georges Leblond et Va-

lère Giguère de Scott:

Le deuil était conduit par les fils

du défunt, MM. Viateur, Benoit, Ro-

bert et Dominique Grégoire de Ste-

Marie, et par son frère M. Edmond

Grégoire, maire de Sts-Anges..

Dans l’imporant cortège, nous

maire de St-Bernard, M. Cyrille

Fillion maire de Scott, ainsi que

MM. Nap. Breton, O. Gilbert, S.

Marceau, A. Perreault, J.-P. Na-

deau, M. Vachon, H. Drouin, G. Gil-

bert, J.-P. Grégoire, M. Asselin, L.

Grégoire, H. Grégoire, H. Turmel, |-

Ph. Fillion, F. Binet, L. Larochelle,

Ant. Asselin, Ray. Chabot, Luc. Pou- |

lin, Ad. Fillion, Ed. Pelchat, B. Cou-

ture, Léo. ‘Nadeauu, Alf. Lacroix,

Georges Couture, C. Gilbert, Alf.

Giguére, P.-E. Grégoire, G. Drouin,

M. Maheu, L. Fecteau. L.-Jos. Tur- 

 

de désertion du foyer par l’opposi-
tion constante que je te faisais;si
j'avais mieux connu alors, je n’au-
rais pas agi ainsi, mais je croyais.
dompter ton orgueuil, je te savais
orgueuilleux, vanieux et follement
ambitieux, je crus qu’il faillait ré-
primer ces défauts dès ton -enfance,
si j'avais su que la vie transforme:
lêtre d’elle-même par l'expérience
qu'elle donne, j'aurais laissé libre
cours à cette enfance débordante
d’entrain et qui n’était pas méchan-
te, je me serais dit: Un jour, la
conclusion viendra d’elle-même, et
ce sera la leçon des déboires qui
changera cette spontanéité toute a-
turelle chez-lui. L'on est malheu-
reusement sage trop tard, et quand

je voulais ton bien être, j'étais loin
de m'imaginer que l'adversité que
je créais entre nous, t’amènerait à
cette conclusion fatale, que puisqu’

il n’y avait plus de libre cours pour
toi. il te faillait partir, nous quit-
ter... Hélas! si j'avais su mieux
comprendre la pensée révoltée qui
parfois se dressait contre moi, et
me montrait qu’il y avait dans cet-
te soumission forcée un reste d’é-
nergie qui déborderait et brisant
cette entrave, un jour, prendrait
cette part de liberté, que notre op-
position lui refusait.
Plus tard, quand je réalisai que

Dans le sanctuaire on remarquait

avons remarqué. M. Dorvini Breton,
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Coin de Scott

—0
— Mme Lacasse de Québec chez

sa mère Mme Deblois.
—M. Paul-Emile Jacques de Ste-

Marie étaient à Scott vendredi der-

nier par affaires.

—Mile Raymonde Vachon de St-
Lambert a passé la fin de semaine

chez ses parents, M. et Mme Ar-

chelas Vachon.

—Mme Jean-Thomas Poulin ainsi

que Mme A. Vachon étaient de pas-

    

  
  

—M.l'abbé Léveillé, de Lévis, vi-
sitait M. le curé Gingras, diman-.

“] che. -

—M. et Mme Ovila million et
leurs deux fils Guy et Benoit sont
de retour d'un voyage en Abitibi, od

:Hon, de Drummondville. -

- —Mlle Simone Larochelle qui é-

revenue chez ses parents, M. et

Mme Ls Larochelle.

—Mlle. Lorraine Carrier, de Qué-

—M. Alph, Mercier, de Ste-Marie

était de passage à Scott, mardi. der-
nier,

l’Aviation du Camp Borden, visitait

ses parents M. et Mme Théodore

Carrier, la semaine dernière.
 

‘mel, A. Perreault, G.. Labrecque, G.
Hébert, R. Tanguay, O. Couture,

Alex. Langevin, J.-A. Turgeon, F.
Fortier, Jos. Beaupré, M. Fillion,

A. Giguére, Alp Deyon, A. Nadeau,

A. Poulin, H. Nadeau, Cyr. Fillion,
Ph. Demars, Fr. Morin, G. Perron,
Ph. Chrétien, Ed.. Couture, N. Blan-
chet, M. Jobin, F.-X. Carrier, V.

Giguere, J. Fillion; Jos. Fillion, E.

Gagné, W. Perreault, E, Perron, R.

 
coux, L. Mercier, A. Couture, M

Lessard, L. Laporte, Ste-Hénédine:

MM. Jos. Breton, L. Baillargeon, B.
Nadeau, B. Evoy, L. Marcoux, H.
Grégoire, St-Georges: M. Ern. St-
Hilaire, Ste-Marie: MM. Alf. Savoie,
Ch. Bilodeau, M. L. Poulin, Aug. Le-
blond, Dr Alex. Melady, J.-T. Fec-
teau, Luc Labrecque, Ph. Fecteau,
Daniel Labrecque, Ph. Nadeau, Aug.
Drouin, J.-Louis Grenier, Gérard
Grégoire, Ern. Jacques, . J.-Bte

Oct. Boivin, B. Grégoire, R. Landry

rard,.. J.-L. Lehouillier, Léo -Labrec-
que, E. Labreeque.

H. Drouin, E. Picard, R. Labrie,L.
Drouin, D. Nadeau. .

De Vallée Jonction: MM. E. Boi-

ly,.E. Drouin,. H. Perreauit. -
La chorale’ était composée de:

MM.‘Alp. Grégoire,Sts-Anges, Jos.
Nadeau, Ste-Hénédine, R. Corriveau,
Ste-Marie, Alex: Brochu, Scott, Chs
Moreau, J.-P. Perron, R., Bédard,, B.

I, Rhéaumg, Els. Carrier, H. Cag-
(rier, Ed. Drouin, Alf. Poulin, Alf.|
Morin, Pierre. Turmel, Pierre Rhéau-
me, M. Carrier. Mme .Georges
Rhéaume touchait l'orgue. - ,

“Les füûriérailles étaient soud la ai |
rection de M. Ludger' ‘Bilodéa,de
| Ste-Marie.

La quête -fut- faite par. MM. J.-F.

Couture.et M. Fillion, de. Scott.

en deuil ses plus vives codnoléances.
us |

- —

Yirréparable était accompli et Que
loin de nous, je me demandais avec
beaucoup”‘d’apxiêté ce.qui advenait
de'toi,, sans jamais savoir, si tu vi
vais encore, car, jamais un inot

n’est venu dire. qu'il y avait une
pensée pour nous dans ton-être exi-
16, je me suis souvent reproché d'a-
voir agi comme je l’ai fait, je me
disais: “Ce malheur je l'ai: voulu,
c’est par ma faute..” alors, les
prit de:bon :commandement et-de
sagesse réfléchie n’existait. pasen

moi, j'étais jeune, et tu étais-enco-
re plus jeune, ce fut notre malheur
à tous deux, ne pouvant 1 oué domi-
ner par l'âge, tu réalisais avec or-
gueuil que tu étais le vlus intelli-
gent” ot le plus apte de toute ‘ia
maisonnée, et avec une vanité par-
fois légitime mais plus souvent ir-
réfléchi, tu te dressais devant nous
comme une pyramide devant la:
quelle, il aurait fallu fléchir et a-
vouer notre impuissance, cela ne
pouvait pas être, et apparaissait À

tous les autres plus âgé-comme
unñe’ impossibilité, c’est je défaut
commun des enfants plus ‘jeunes
d’une famille de se croire supéri-
curs A leurs aînés, et un jour, Pir-
réparablé, ce qui devait ‘arrivé, est
survenu, a brisé notre vie ‘familiale
ct plein de cette supériorité qui t’o-
bligeait à te tracer un sillon à tra-

 
 

sage à Québec, la semaine dernière!

ils ont visité M. et Mme Gérard Fil-

tait aux études a Sherbrooke, est|

bec, visitait ses parents, M. et Mel
‘ Théodore Carrier.

—M. Léon Carrier, membre del’

  
artisans du

1940.

ments, et qui reste pratiquement

 0ICT les mains fermes et adroites de Frier Gulline, l'un des meilleurs
da dans le montage des mouches artificielles pour la

pêche, nouant quelques bas de ligne de pêche en prévision de la saison
On le voit en train d’attacher des bas de ligne en nylon, une fibre

synthétique dont le charbon,l'air et l’eau constituent les principaux élé-
invisible dans l'eau. On voit aussi les

quatre phases du noeud Turle, que l’on recommande fortement aux
heurs pour obtenir les meilleurs résultats avec ces Nouveaux bas de

-. ligne. Ce noeud est l’un des plus simples et des plus sûrs pour attacher
les mouches à ocillet aux bas de ligne en nylon. Facile à nouer, il con-
vient aussi bien aux plus petites mouches artificielles qu'aux grosses
æouches servant à pêcher le saumon et l'achigan,

 

àpassé ‘le dimanche à Scott.

—Nous avons. le regret d’appren-
dre le départ d’une famille bien

connue et estimée de Scott, celle de

M. et Mme Théodore Carrier. Ils
nous quitteront cette semaine pour

aller demeurer à Québec.

FIANCAILLES
Dimanche, le 14, ont eu lieu les

) —Mlle Jeanne Poulin, de Québec, fiançailles de | Mlle Marie-flaure
Guay, de St-Maxime de Scott, avec

M. Joseph Breton, Je L’Ange-Gar-

dien.

 

Lisez :
NOTRE JOURNAL

Il vous apporte cnaque semaine
{ lès nouvelles de votre ville, de votre
district et d'ailleurs.
 

Bourgault, A. Langevin, H. Mar- | …

A VENDRE POUSSINS
de toute première

QUALITE
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Blouin, Jos. Bédard, Eddy Gallagher| -

W. Jobin, Art. Bilodeau, Ed. Gi-|.

Le seul Couvoir de la Province dont

tous les troupeaux des membres de-

vant fournir des oeufs pour l’incuba-

tion ont été formés avec des Pous-

sins provenant de vieilles poules et

coqs R. O. P.

Ces poussins de descendance directe

de vieilles poules et coqs R. O. P. vous

sont offerts pour le même prix que

    

 

lPOL SEINS.
| CERTIFIÉS |

  

De Sts-Anges: MM. J.-Bte Doyen, .

Gagné, B. Nadeau, A. Laverdière,| ,

… Notre : journal réitère à la famille 2

Nous vendons aussi des poussins

accouplées avec coqs R. O. P.

.ils se développeront plus vite

heure pour la vente.

| maines ou plus.

ve. 
fera son oeuvre en lui, et patiem-

Co ’ les poussins ordinaires.
. CETTE CATEGORIE DE POUSSINS NE PEUT VOUS

ETRE GARANTIE PAR AUCUN AUTRE COUVOIR
: COOPERATIF CERTIFIE CETTE ANNEE.

provenant de vieilles poules

Poulettes d’un jour, ainsi que cochets ‘d’un jour.

Achetez ces cothets de vieilles poules ou descendance directe,

et seront prêts plus à bonne

Nous. pouvons, vous fournir aussi des poulettes de trois se-

Epreuves du sang faites d’après la mé-

thode standard (Laboratoire). Résultat

depuis 8 ans 0.02% avec une seule épreu-

S.V.P.DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX

LE COUVOIR COOPERATIF CERTIFIE DE
… ST-ISIDORE, DORCHESTER

"Téléphone: Central 582, Scott Jonction

 

 

vers Pavenir que nous voulions em-

pécher, tu es parti.. Loin de moi,
l’idée de blâmer, je reconnais au-
jourd’hui, trop tard hélas! que tu
possédais cette supériorité d'esprit,
d'intelligence et de volonté, mais
tu étais bien jeune alors, tu aurais
voulu être le maître inconteseé de
toute la’ famille, cela ne pouvait
être sans amener la jälousie des au-
tres, et il aurait fallu pour arriver
ice point, concéder d’abord. Nul
d’entre nous ne l’a compris, nous
avons laissé se précipiter les évé-
ements et un jour, ce fut, mal-
heureusement, le fait accompli, tu
n'étais plus là. Nous nous sommes
pris, à regretter, mutuellement, nous

nous blâmions, et toujours subsis-
tait ce reproche de n’avoir pas fait
ce que nous ‘devions faire pour te
retenir près de nous. Aujourd’hui,
comme je saurais mieux te com-
prendre, miiri par l'expérience je ne
chercherais plus à domter ni or-
jgueuil, ni ta vanité, nimênie ta vo-
lonté, je me dirais: Un jour la vie

ment, avec bonté, je te conduirais
dans le vrai sentier jusqu’au jour,
ou au lieu de prendre furtivement
‘cette Jiberté, tu viendrais me la
demander, nous ne comprenons
malheureusement pas ces possibili-

un jour sans qu’on puisse réaliser
comment, ni pourquoi, l’on est dé-
suni pour longtemps, ab! sans dou-
te, si l’on avait alors le courage de
s’avouer, de se confronter comme le
temps nous en donne l'opportunité
dans la suite, l’on confesserait mu-
tuellement ses torts, et les nuages
se dissiperaient avant l’urage, nais
non, chacun a son système à lui,
et au lieu de fraterniser, on se re
garde avec défiance, puis avec mé-
pris, comme si un malheur était
chose si inévitable qu’il doive ne
rien faire pour l’éviter.
“Bien des fois dans la suite, j’ai

compris mon erreur, je me disais:
Ce n’était pas un. être qu’on pou-
vait subjugué par la violence, au
contraire, la douceur et une largeur
de vue plus grande l’aurait conquis,
parce qu’en lui, il n’y avait qu’une
manière de voir, de penser et d’a
gir, et dans son petit être borné,
C’était la vrai.. toute opposotion,
qui s’y trouvait, germait en lui l’i
dée d’une vengeance préméditée, et
comme tu n’en avais pas les moy-
ens, ni la faculté, un jour tu as
réalisé qu’il n’y avait plus qu’une
silution plausible, c’était la fuite.
et sans plus réfléchir, tu es parti,
éperdument, et sans plus réfléchir,
sans même vouloir conserver un tés quand on est inexpérimenté et (à sutvre)
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le gin de Hollande qui se vend le ey
plus dans la province de Québec J;

et dans le monde entier. 5
10 onces, 26 onces, * 40 onces, i

1.05 $2.40 $3.45 J
5 E : ; Ce produit se recommande de 245 années x

d'expérience dans la distillation,
323F

MAISON FONDEE EN L'AH 1695
Distilié et emboutelllé ou Conads 100s Le sorvelllance directe de Joha de Keyper A Son, distillsteury, Rotterdam, Hollands.

Paul GURY est ACCUSE de PLAGIAT
Par la Société des Gens de Lettres. tre sketches sur la vie de Frédéric

— Pour quatre sketches vendus Chopin.

à Radio-Canada. Les avocats de la Société des Gens

= de Lettres, Me Jean-Marie Nadeau
GUY DE POURTALES et Me Roger Guimet, déclarent que

me meme “L’Evocation radiopholique” de Le

Montréal. — M. Louvigny de] Gouriadec est d'un bout' a l’autre

Montigny, représentant de la So- extraite de l’étude originale de Pour-

ciété des Gens de-Lettres, au Cana- talès, Il n’a fait que copier l’ouvra-

da, a porté trois plaintes contre|ge de Pourtalès et en assembler la

Loie Le Gouriadec, alias Paul Gury documentation pour en former qua-

Le Gouriadee, pour l’accuser d’a-|tre sketches d’une demi-heure cha-

voir plagié Guy de Pourtalès, enjeun.

composant pou, Radio-Canada qua-

Gouriadec s’est représenté commeHEMORROIDES
l’unique auteur de ce travail rendu

Traitement non sanglant, stricte- publie par la radio.

ment ambulatoire et curatif, au bu- Ce genre de contrefaçon est tel-

reau seulement. Détails sur deman- lement préjudiciable aux auteurs
de. concerués, et tellement rumeux pour

Dr L. G. PERRIN, les écrivains canadiens qu’une pu-
rition’ exemplaire doit être infligée

24 Ruedu Pont, aux coupables, d’autant plus que

Québec. ces plagiats font servir notre Ra-

= Cio nationale à la diffusion de con-

Confiez vos impressions à notre |ire-façon qui nuisent à l’éducation

ournal. populaire.

 

Il n’y a eu dans ces émissions au-

cune déclaration de provenance. Le
 

  
 

“MATRICES” DE LINOTYPE A VENDRE

Série de “matrices” de linotype Te Cheltenham Bold”. A veudre|

vendre. Série absolument complète.| bon prix. S’adresser à “Le Guide”.

Caractère 10 points “Old Style No 1 St-Antoine, Ste-Marie. Beauce.
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Cartes Professionnelles

 

Tel.: 96

Dr J. E. DIONNE,
Médecin-Chirurgien,

STE-MARIE, Bce,

Louis-Altred Ferland,
B. A. L. L. L.

AVOCAT

Rue NOTRE-DAME,

STE-MARIE, Bce,

P. Q.

 

 

Pp. Q.
A. LANDRY,
Arpenteur-Géômètre

et

Ingénieur-Forestier

 

 

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY,
Chirurgien-Dentiste ®

Est ouvert Tous les Jours.

STE-MARIE, Beauce,

STE-MARIE, Bce, P. Q.

 

 

ANT. LACOURCIERE,
 

Lo P. Qué.

AVOCAT, iRN

Tel. 820; Heures de Bureau:
St-Joseph, Beauce, . P. Q. >.P Q De 1.30 à 3.00 sur rendez-vous

seulement.

 

De 3.00 à 5.30 à tour de rôle sui-
vant l’heure d’arrivée.

Docteur J.- A. TARDIF,
Spécialité: Yeux, Oreilles, Nez

et Gorge.
Bureau fermé: Le soir, le samedi

après-midi, du 24 juin au 15
juillet et du 1 au 15 septembre.

2 Ave BEGIN, — LEVIS.

 

Dr L.-P. GAGNON,
Chirurgien-Dentiste

8. am. a 9 p.m.Heures de B.:

ST-GEORGES, Bce, P.Q.

 

 

Tel.: 60

J. Berch. Gagnon, aabs.
ARCHITECTE

M. R. A.1.C. M. A. A. P. Q.

 

  
   
   

 

ONESIME GAGNON,
Avocat, C. R.

 

80, rue St-Pierre,

Québec,
Bureau à Thetford.

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee,
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L'influence de la guerre

sur les foies de morue.

Ottawa — Par suite de l'invasion
de la Norvège, l’office du contrôle
des prix de guerre vient d’annoncer
que des mesures immédiates ont
été prises par le gouvernement pour
garde, au pays les approvisionne-

ments d'huile de foie de morue en
empêchant l'exportation des foies de
morue et des huiles de foie de mo-
rue. La consommation d’hujle de
foie de morue au Canada est, en

temps normal, d’environ 460,000

gallons par année. Les importati-

ons de Norvège se sont chiffrées en

1939 à 95,000 gallons.

Relations suspendues

avec le Danemark.

Ottawa — Toutes les relations

commerciales ou financières avec

des personnes ou des maisons de

commerce au Danemark sont inter-

dites depuis que ce pays de Scan-

dinavie est joccujpé par les (Alle-
mands.

Cette interdiction ne  s’applique

pas à l'Islande ou aux dépendances

danoises du Groenland et des îles

Far-OEer en autant que les rela-

tions commerciales avec ces posses-

sions n’entrainent pas de relations

avec le Danemark proprement dit.

Dans les conditions actuelles, il con-

vient d’exercey la plus grande pru-

dence en ce qui concerne les transac-

tions avec une partie quelconque de
la Norvège. _ ah

Soins médicaux gratuits

aux soldats canadiens

Ottawa — Les officiers et les

soldats de l’armée active canadienne,

qui tomberont malades pendant leur

période de congé avec solde au Ca-

nada, pourront recevoir des soins

médicaux aux frais du Trésor pu-

blic. Pour bénéficier de ce traite-

ment, ces officiers ou ces soldats

devront be rapporter à l'autorité

militaire la plus rapprochée.

Notre aviation en voie

de perfectionttement.

Ottawa — Les techniciens cana-

diens, soucieux de  perfectionner

notre aviation militaire,sse livrent

depuis le début de la guerre à des

expériences fort intéressantes.

Entre autres tâches scientifiques

qu’ils ont à accomplir pour mettre

sur pied une aviation de premier

ordre, il en est une par laquelle ils

éprouvent la résistance des nou-

veaux types d’aéroplanes aux con-

ditions atmosphériques les plus di-

verses.

L’opération consiste à introduire

dans une construction tusulaire, vé-

ritable tunnel des vents, un modéle

d’avion réduit et à la soumettre a

tous les degrés de vélocité atmos-

phérique. Le tunel, circulaire, mesu-

re 150 pieds de longueuret il est di-

visé en deux. Dans la première par-

tie qui est ouverte, on suspend par

des. fils métalliques le modèle d’a-

vion dont l’envergure ne dépasse pas

six pieds; dans l’autre partie, ré-

servée au mécanisme du déplace-

ment artificiel de l’air, tourne une

hélice géante qui aspire l’air à 160

milles à l’heure. Au-dessus du tun-

nel des vents, deux spécialistes en

aéronautique enregistrent, à l’aide

d’un délicat dispositif fait de ca-

drans et de bascules, les réactions

du petit avion. Les modèles utilisés

pour cette expérience sont en aca-

jou et sont des répliques exactes

d’avions en construction. Leur coût

est de 1,000 chacun, mais ce chiffre

n’est pas excessif si l’on considère

que dans les épreuves qu’on leur

fait subir, épreuves périlleuses s'il

s’agissaient d’un aéroplane grand

modèle, ils sauvent-Pou, ainsi dire
la vie d’un pilote et empêchent la

destruction d’un appareil coûtant au
bas mot $30,000.

BEAUCE-JONCTION
Mariage

Mercredi dernier, M. l'abbé Ju-

les Turcotte, bénissait le mariage

de Dame Vve Louis Bisson (Clé-

mentine Nadeau), avec M. Alphon-

se Giguère, de Cranbourne.

Naissance

M. et Mme Hormidas Faucher

(Blanche Fontaine) annoncent la

naissance d’une fille. L'enfant por-

te les noms de Marie-Antoinette-

Renaude.

Parrain et marraine: M. et Mme

Clodimi, Cloutier, de Sherbrooke.
Porteuse: Garde Martin.

Mlles Rose-Aimée et Gertrude

Marceau accompagnées de leur pè-

re, sont de retour d’un voyage à

Rimouski, en visite chez M. Louis-

Georges Marceau.

—-M. Chs-Auguste Grégoire, de

Sts-Anges, visitait Mlle Jeanne

d’Are Nolet, dimanche dernier.

—MM. Fernando Labbé et Fer-

nando St-Hilaire sont de retour

d'un voyage d'affaire à Québec.

—Mme Léopold Carignan et sa

2 fille étaient de passage a Québee,

en fin de semaine.

—M. Jeffrey Labbé, de l’Abitibi,

passe quelque temps dans sa famil-

le, à Vallée Jet, 
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DÉTACHE
la graisse

DES USTENSILES

 

InuTiLE de frotter plats et
autres ustensiles dans l’eau de

vaisselle répugnante: il suffit
de les faire tremper dans une
solution* de Lessive Gillett Pure
en Flocons! Celle-ci détache la
graisse et les parcelles d’aliments
quicollent aux ustensiles. .. et le
lavage devient un jeu d’enfant.
Ayez-en toujours une boîte sous
la main!

“Ne faites jamais dissoudre la lessive
dans l'eau chaude, L'action de la
lessive elle-même réchauffe l'eau.

   
BROCHURETTE GRATUITE — La bro-
-churette de la Lessive Gillett explique
comment ce puissant nettoyeur dégage les
renvois d'eau bouchés .…. gardeles cabinets
extérieurs propres et inodores en en dé-
truisant le contenu . . . et sert À toutes
sortes d’autres usages. Demandez-en une
copie gratuite à la Standard Brands Ltd.
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont.  
Un nouveau

Confrere
Nous venons de recevoiy le pre-

mier numéro de <Réalités Canadien-

nes-françaises. C’est un journal bien

rédigé et très bien présenté.

Publié par des intéressés à la

“Laurentienne” de Lévis, les fonda-

teurs se donnent comme tâche de

défendre les intérêts canadiens-tran-

çais.

 

Nous verrons si ces messieuts

vont accomplir le grand miracle.

Nous leuy souhaitons du succès es-

pérant que nos compagaies cana-

diennes-françaises finiront pay com-

prendre qu’elles doivent faire une

réserve plus importante à leu, pu-

blicité si elles veulent voir vivre

leur feuille. Si os assurances cana-

diennes françaises n’ont pas tout le

support désiré de nos journaux

t

' Baptémes:
i

{ mann enfant de M. et Mme J. Emi-

 

{discuta la réunion générale de l’A.

note.

 

SAINT-ELZEAR

Le 11 mars a été baptisé Jean-

Marc-Yvon fils de M. et Mme Jo-

saphat Marcoux,

Parrain M. Grégoire  ,Marcoux,
marraine Mlle Armande Marcoux,

frère et soeur de l’enfant. Porteuse:

Mme Oriemma Giroux.

—Le 31 mars: Madeleine-Aline-

Lucile, fille de M. et Mme Oriemma

Giroux,

Parrain et marraine M. et Mme

Félix Perreault ‘Ste-Marguenite
oncle et tante de l'enfant. Porteuse

Mlle Rosa Gagné.

—Le 21 mars M. et Mme Tho-

mas Sylvain un fils baptisé sous

les prénoms de Joseph-Arthur.

Parrain et marraine- M. et .Mme

Adélard Sylvain,

—M. et Mme Alfredo Marcoux,

une fille  Marie-Réjane-Ghislaine,

Parrain et marraine M. et Mme

Alfred Marcoux. Porteuse Mlle

Jeannette Marcoux.

—Le 6 avril Joseph-Réal-Her-

le Gagné.

Parrain et marraine M. et Mme

Gédéon Marcoux.

—M. et Mme Philogène Savoie

sont heureux de faire part de la

naissance de deux jumeiles bapti-

sées le 13 avril sous les prénoms de

Marie-Louise-Eveline,

Parrain et marraine: M. et Mme

Honorius Lehoux, et Marie-Louiset-

te Evelina

Parrain et marraine M. et Mme

Trenée Vachon.

Sépulture:

M. et Mme Antonio Huppé ont

eu la douleur de perdre leur unique

enfant Jeannette décédée à l’âge de

2 ans et 8 mois et inhumée le 12

avril.

Nos sincères sympathies à la fa-
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M. l’Abbé Fortier
fêté Hier à Beauceville
 

Hier, le 23 avril, le collège du

Sacré-Coeur de Beauceville était en

liesse à l’occasion de la fête de son

| aumônier, M. l'abbé Georges-N. Pel-

letier, et de son illustre

saint Georges.

Un joli programme a été prépa-

ré pour cette ocagsion. Lundi soir,

le 22, il y eut présentation d'hom-

mages et séance musicale en l’hon-

neur du vénéré jubilaire. Le plat de

résistance était constitué de deux

opérettes: “Guide et Chef” et “Le

Petit Poucet”.

patron,

 

Naissance à Beauceville

M. et Mme Wilfrid Plante de

Beauceville font part à leurs parents

et amis de la naissance d’une fille,

née le 5 avril et baptisée le même

jour, sous les prénoms de Marie-

Corinne-Lisette. Parrain et marraine

 

  mille,

Service i
Le 8 avril a été célébré le service

d'Union de Prière de Mme Pierre |

Savoie décédée a Ste-Marie le 2

avril dernier.

Cercle d Etudes

Le Cercle d’Etudes des institutri-

ces vient de tenip sa deuxiéme réu-

nion de l’année sous la présidence

de Mlle Agathe Lamontagne à cau-

se de circonstances incontrolable

les travaux au programme sont

remis à la prochaine séance et l’on

C. I. R. pour le district no. 45 la-

quelle aura -lieu prochainement à

St-Elzéar. La date de la prochaine

ussemblée est fixée au 2 mai. Les

intéressées sont priées d’en prendre

Honneur au mérite

Il nous fait plaisir de souligner

le succés remporté par notre con-

citoyen, M. Emile Simard, profes-

seur de pédagogie à l’Université La-  français... ces derniers n’ont pas

non plus à compter largement sur

la libéralité de ces dites compa-,

gnies. Il y a du grabuge des deux:

côtés, ;

LISEZ NOTRE JOURNAL '

  

  

 

 
~mard qui est le fils de M. Tancrède

PAS DE
PONT- ET PAS DE
BOSWELL- vous
AVEZ BU LES DEUX
DERNIERES BOUTEILLES

 

val, qui vient de recevoir de la So-

ciété Royale du Canada une bourse

de $1,500.00 lui permettant d'aller:

faire un stage à l’Université de |
Harvard. Nos félicitations à M. Si-  Simard, cultivateur, de St-Elzéar.

=

 

aN poste A poser

"Cest
toujours lamême =-

€ BH wens {Op
Ko’ Uh

M. et Mme Gédéon Giroux.

Nos félicitations.

NAISSANCE

M et Mme Hector Latulippe, de

Beauce-Jonction, annoncent à leurs

parents et amis la naissance d’une

fille, née le 31 mars et baptisée le

même jour, sous les prénoms de

Marie-Béatrice-Carmen. Parrain et

marraine, M. et Mme Linière Veil-

leux, de Beauceville, oncle et tante

de l’enfant. Porteuse, Mme J. Bu-

reau, de Beauce-Jonction.

 

Nos félicitations.

Condoléances
Le sous-conseil des Chevaliers

de Colomb de Beauceville, à une sé-

ance régulière, a adopté une réso-

lution de condoléances à l’égard de

M. Cyrille Pomerleau, secrétaire ar-

chiviste du sous-conseil, à l’occasion

de la mort récente de sa soeur, Mme

Georges Fortin, de Saint-Victor.

Lisez: 5

NOTRE JOURNAL
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Si le monde va de mal en pis,

disait Donouso Cortés, c'est qu’il
y a trop d’âmes qui tuent, pas assez

de lèvres qui prient.
«xx

Selon toutes apparences, l’heure
d'été cette année, va nous arriver

sur la neige.

x x
L'homme de mérite depuis la ré-

cente chute de quinze pouces de
neige, c’est l’automobiliste qui peut
se dire chaque soir: “Aujourd’hui,
ma voiture n’a éclaboussé per-

sonne,”
xxx

Oui, rendous grâce à Dieu de
nous épargner les horrcurs du con
flit et d'avoir un jour inspiré à un

français quilconque qui fut notre

ancêtre, l’heureuse idée de franchit
les mers menaçantes, puur mettre
sa postérité loin d’un Hitler et d'un
Staline!

xxx

Et quant on songe que ce beau
visage de la vieille France, qui
menace de sa botte la grimaçante

Allemagne, on comprend que ce

n’est pas pour le plaisir de se bat-
tre que les pays alliés ont relevé

le gant nazi.

LES ITALIENS,
CONTRE LA GUERRE

D’après le journal “Manchester
Guardian” les Italiens s’eppose-
raient à une tentative de leur chef
M. Benito Mussolini de faire en-
trer l’Italie dans la grande guerre
qui menace présentement tout l’Eu-
rope. On sait que les Italiens se-
raient appelés à combattre aux cô-
tés des Allemands. :
Le journal précise que la famil-

le royale et l'état-major italien sont

opposés à l'intervention.

“Le peuple d'Italie eu général”
ajoute le journal, “n’est pas et n’a
jamais été pro-allemand. Il est op-

posé à la guerre. Le Vatican et l’o-
pinion catholique responsable en

 

Italie sont ouvertement hostiles à °

l’entrée de l'Italie dans la lutte, de 

 

même que les milieux financiers.
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Fred Tremblay et sa troupeici le 4 mai
 

Fred Trembiay et sa fameusetroupe, de Québec, présenteront sur

la scène du théâtre Bellevue de Ste-Marie leur grande revue.
Au théâtre Cambrai de Québec, cette troupe a remporté un vif suc-

cès, durant une semaine, en matinée et en soirée. C’est le plus grand évé-
nement théâtral de la saison.

On pourra Voir en vedette, Fred Tremblay dans des rôles comiques,

et dans récital de piano.

Les Savard, fameux duo mexicain.

Les Marcon, serenaders italiens.

Les numéros de vaudeville et d'acrobatie seront exécutés par des
Québecois qui sont passé maître dans cet art. Les fameux comédiens TIBE

et FIFINE, que vous conanissez déjà par la radio, font aussi partie de

ce programme. Inutile de commenter ce numéro. Disons simplement que

ces deux artistes sont reconnus comme les meilleurs.

Le public est prié de réserver ses billets aux endroits suivants: Pher-

macie Rexall et Café Miville, de Ste-Marie; Restaurant Léo Doyon, de

Vallée Jonction.

Pour éviter l'encombrement à la dernière minute, des billets seront

en vente toute la journée du 4 mai, au contrôle du théâtre Bellevue.

N'oubliez donc pas ce magnifique programme.
 ———ms2 

Les Faillites Commeriales l’An dernier

 

Ottawa. — En 1939, les faillites
commerciales sont plus nombreuses

qu'en 1938 dans toutes ies provin-

ces, excepté dans l'Ile du Prince-

Edouard; les faillites déclarées en

vertu des stipulations de la loi de

faillite et de liquidation augmentent
a 1,829 en regard de 1,212. Le pas-
sif en 1939 s’élève à $15,098,166

comparativement à $14,017,061 en

1938.
Les faillites des établissements

 

commerciaux se chiffrent à 664 en

1939 contre: 667; celles des manu-

factures, à 210 contre 200; dans l’a-

griculture on en compte 108 compa-

rativement à 101; dans les services,

197 contre 109; dans la construction,

80 en regard de 50; dans les trans-

ports et utilités publiques, 22 con-

tre 9; dans les mines, 18 comparati-

vement à 11; dans la finance, 12

contre 4.
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ETES-VOUS BIEN ASSURES ?
 

vie?

faction?

minimum? 
GERARD LABBE 

  
or LIFE 0 

Désirez-vous une bonne police sur

Voulez-vous un plan qui vous donne satis- |

Aimeriez-vous être assuré dans une compa-

gnie canadienne qui vous donne le maxi-

mum de garantie sur votre police à un prix

Adressez-vous à

=protéger para+

- votre

STE-MARIE, Beauce

  
F CAiADA-

fn

  

   

     

 

 

 entré

J. N. DOYON & FILS
Assurances générales

Vie Feu Accident Automobile

199, Notre-Dame,
STE-MARIE, Bee.

$500,000
pour la
Publicité

OTTAWA, — Le Canada lancera

une immense campagne de publici-

té aux Etats-Unis afin d'attirer, en
dépit de la guerre, un plus grand

nombre de touristes que jamais dans

le Dominion. L’hon. C.-. Howe, mi-

nistre des Transports, vient d’an-

noncer que le gouvernement accor-

de un crédit de $600,000 au bureau

fédéral du tourisme. Cette somme,

précisa M. Howe, “nous permettra

de dépenser aux Etats-Unis en pu-

blicité touristique le double des

montants déboursés les années pré-

cédentes. Je suis certain que cette

mesure fera de l’année 1940, l’année

record de notre industrie touristi-

que”.

   
 

 

Un monumentà

Kateri Tékakwitha
Montréal. —Cette année marque

le 260e anniversaire de la mort de

Kateri Tekakwitha. Le Saint Père

a signé le décret d'introduction de

la cause de béatification de Kateri

Tekakwitha (1656-80), morte en o-

deur de sainteté, à Caughnawaga, à

l’âge de 24 ans. C’est là une étape

décisive que vient de franchir la

cause. On veut élever un monument

à Kateri Tekakwitha et la réalisa-

tion en a été confiée à M. Henri Hé-

bert sculpteur canadien. La statue

de M. Hébert représente la petite

Indienne la tête renveraée, les bras

levés vers le Ciel et tenant dans ses

mains un crucifix.

 

Cette statue aurait’ environ six

pieds de hauteur et tout le monu-

geur.

 

Confiez .vos impressions à notre

journal.    
(“est le temps de vous abonner!

Profitez de la campagne du “QUIDE”.

Plusieurs hommes d’affaires ont compris l’importance

du téléphone et se sont abonnés.
{ 4 Pourquoi pas vous? } 4

Le téléphone est une économie de temps et c’est le sti-
mulant des affaires.

Aidez-nousàfaire abaisser le coût de l’abonnement: Il

ne manque que

ABONNEZ-VOUS au TELEPHONE
Pour plus de détails: S'ADRESSER A:

JEAN-M. CARETTE

peu de boîtes.

Ste-Marie, Beauce.

 

   
   

   

    

 
ment aurait de 12 à 15 pieds de lar-

 

Unvaisseau Norvégien
est dans le Port
 

Battant fièrement pavillon de la

Norvège, un cargo est entré dans

le port en fin de semaine. — Na-

vigation ouverte.

IMPRESSIONS

 

La saison de navigation est ou.

verte à Québec, et trois navires sont

entrés dans le port en fin de se-
maine. Deux d’entre eux sont à dé-

charge, leur cargaison, tandis que

le troisième, un vaisseau norvégien,

attend que le chenal soit libre pour

continuer sa route. Le navire était

en mer lorsque la guerre gagna la

Norvège.

Les hommes apprirent par la ra-

dio l’occupation d’Oslo par les Al-  

lemands et le débarquement des

Alliés & Narvik,

Le navire.a voyagé tout le temps

sous son pavillon national, croix

bleue sup fond rouge, avec flamme

d’armateur jaune et bleue à la dris-

se arrière.

Le contenu de la cargaison, com-

me l'origine du navire, et sa desti-

nation de même que la destination

de son équipage, sont naturelle-

ment tenus secrets par le ministè-

re de la Marine qui prend dans nos

eaux le contrôle des navires norvé-

giens alliés, aussi longtemps que

le gouvernement norvégien régulier

sera isolé de son importante flotte

marchande, dont une forte partie

fréquente annuellement le Canada.
 

Les Québécois préparent le déménagement annuel

 

La grande période des déména-

gements commence la semaine pro-

chaine à Québec comme partout ail-

leurs. On estime qu’environ 5,000

familles se préparent à ce grand

dérangement annuel et iront élire

domicile en d'autres endroits. Une

forte proportion des deménageurs

se rend à la campagne dès le com-

mencement de mai, cette année,

afin de s’éviter le loyer durant les
mois d’été.

La période du déménagement a

quelque chose de particulier, cette

 

Québec, le 22 avril 1940
 

NOTRE CONCOURS
On se rappelle qu’au milieu de

mars La Crèche fit distribuer près

de 200,000 tracts intitulés l’Horos-

cope de la Crèche. On y instituait
un concours en vue de 25 prix d’une

valeur de $625.00 et on promettait

d’en insérer le résultat dans les

journaux de Québec.

Un jury composé d’un professeur

de mathématiques à l’Ecole des Mi-

nes, d’un professeur de littérature

à l’Ecole Normale Supérieure, et

de plusieurs instituteurs de la vil-

le de Québec a fianlement décerné

les prix suivants aux personnes sui-

vantes:

ler prix: 1 poêle Beach, valeur

$148; M. Albert Cholette, 53, 3e rue,

Québec; 2e prix: Une couseuse Whi-

te, valeur $100.; M. Adrien Morin,

Séminaire de Québec. 3e prix: Un

poste réceptey R.C.A. Victor, valeur

$84.00; M. l’abbé Alexandre Gagnon

Université Laval, Québec. 4e, 5e et

6e prix: Un poste récepteur Victor,

valeur $25.00; M. Eugène Gagnon,

Ste-Claire, Dorchester, M. Léo Fleu-

ry, Université Laval, Mlle Jeanne

Hébert, C.P. 228, Montmagny, P.Q.

Les six premiers prix provien-

nent de la maison C. Robitaille,

Enrg.

Prix de consolation: 19 montres:

valeur $12.00:

Mme Philippe Méthé,

Langelier, Québec.

Mlle Gabrielle Couture, 98, VIII

avenue, Limoilou.
Mlle Madeleine Drolet, 23, ave.

Bigaouette, Québec.

Mlle Yvette Paradis, 44, rue Her-

A VENDRE

Un système d’éclairage a gaz
“Lacroix”. — Complet avec lumiè-

res, — Sera très utile chez les cul-

tivateurs ou dans un chalet où il

n'y a pas d'électricité, — Sans dan-

ger. — Prix de sacrifice.

S’adresser à

JEAN-M. CARETTE,
Ste-Marie, Beauce.

A VENDRE

“Tite-Lap” feuilles Toiture gal-
vanisées ordinaire et Council stan-
dard. Pour estimés envoyez lon-
gueur du faite et chevron. Eastern
Steel Products Limited, 1335, De-
lorimier, Montréal.

A VENDRE
DEUX TAPIS À

TRES BON MARCHE
S'adresser à:

Jean-M. CARETTE,
Ste-Marie, Bce, P. Q.

188 Boul.

 

   

 

année. C’est le jour de l'Ascension,

qui tombe le deuxième jour. Les

déménageurs devront faire diligen-

ce, car la loi stipule que tout loca-

taire qui déménage doit avoir quitté

son logis à 10 heures du matin, le

8 mai.

Le nombre des déménagements

est à peu près le même que les

années dernières. Au Québec Power

on nous signale que les avis qu’ils

recevront atteindront peut-être les

5,000. À la compagnie du Téléphone

Bell, il y a environ 2,000 avis qui 

 

ont été donnés à date.

NAISSANCES A
SAINTE-MARIE
Le 7 avril: Marie-Edith-Louisa,

fille de M. et Mme Irenée Provost

(Cécile Turmel).

Parrain et marraine: M. et Mme

Edmond Turcotte.

—Le 12 avril: Marie-Louise-An-

geline, fille de M. et Mme Stanislas

Hébert (Bernadette Grenier).

Parrain et marraine: M. et Mme

Honoré Giroux.

—Le 16 avril: Joseph-Arthur-De-

nis, fils de M. et Mme Alphonse

Faucher (Noella Breton).

Parrain et marraine: M. et Mme

Arthur Faucher.

 

mine, Québec,

Mlle Catherine Chénard, S.-Alex-

andre de Kamouraska.

Mlle Lucienne Poulin, Beaucevil-

le-Ouest, P. Q.

Mlle France Miville, 91 Chemin

Ste-Foy, Québec.

Mlle Madeleine Pellerin,

Marie, Témiscamingue, PQ.

M. Alphonse Couture, 85, rue Ber-

thelot, Québec.

M. René Cloutier, Ste-Anne de la

Pocatière, P.Q.

M. E. Verner, 104, 2e rue, Qué-

bec.

M. Jean Roche, Ste-Anne de la Po-

catière, PQ.

M. Maurice Dorval, E.E.M,,

D’Aiguillon, Québec.

M. Benoit Lantagne, La Rédemp-

tion, Matapédia, P.Q.

M. Victor Bouvier,

Coeur, Granby, P.Q.

M. Conrad Gagnon, S.-Côme, Li-

nière, Beauce, P.Q.

M. Rosario Théberge, Hôpital La-

val, Ste-Foy, P.Q.

M. Chs-Henri Vincent,

Huron, P. Q.

M. Robert Bergeron, S.-Zéphirin,

Yamaska.

Les dix-neuf montres provien-

rent de ia maison J.-C. Vézina. .

Le jury a exigé pour le coucours

de la rue schématizé: 'e nombre

trente-quatre; il a élimine pour le

concours de rédaction tous les en

vois de plus de vingt-quatre mots;

enfin quant au casse-tête, il a exi-

gé deux réponses, savoir: 9,984,576

et 9,969,456.

Toutes nos félicitations aux heu-

reux gagnants!

Ville-

250,

Munt Sacré-

Village-

V. Germain, ptre.

Territoire Rawleigh maintenant va-

cant. Excellente occasion pour hom-

me qui désire position permanente

et profitable. Commencez immédia-

tement. ‘Ecrivez Rawleigh, Dépt.

ML-609-K-I, Montréal, Canada.

Maison et meubles à vendre.

S'adresser à
ANATOLE TURMEL
Ste-Marie, Beauce

4fs

SERVANTE DEMANDEE
On demande une bonne fille, sa-

chant faire ouvrage général.
S'adresser à:

“LE GUIDE",
STE-MARIE, BEAUCE.

ê

 

 

Par conséquent, lorsque

maîtres dans l'art
la saveur est sans égale.

CONNAISSEZ-VOUS LA

GAVEUR// -

csun fait reconnu que le
fine. Les règlements

“Loi Aliments et Drogues” écoque le gin doit être
préparé avec de l'eau-de-vie

des spécialist
le grain d'après la véritable formule, ils obtiennentle spiritueux
qui possède le plus fin bouquet et la saveur la plus agréable.

Qu'est-ce qui donne sa saveur au gin que vous achetez?

Le Genièvre Melchers CROIX d'OR a toujours été fait des
meilleurs grains et distillé suivant une

plusieurs générations, par des spécialistes passés >
de la distillerie. C'est un GIN pur— dont

Le Genièvre Melchers CROIX d’OR est fabriqué en con
formité avec les règlements de la "Loi des, Aliments et
Drogues" du Canada. Chaque bouteille comporte le timbre
du gouvernement, lequel garantit la date exacte de la dietil-
lation, l’origine de la fabrication et la maturité,

Ne vousexposez pas À être désappointé : insistez toujours
pour qu'on vous donne du Gin Melchers CROIX d'OR.

ain produitl'eau-de-vie la
sous l'empire de la

les expérimentés disjillent

formule fameuse,

 

à l'étiquetage du yin, du gin

Soa oti

aux spiritueux en cause. 

XTRAIT des règlements établis sous l’em
ments et Drogues‘’, telle que régie par le

et de la Santé Nationale’’, Ottawa, et se rapportant
gin composé, de

DIVISION 2

Sec. 11. Le genièvre sera un spiritueux potable, édulcoré ou non, préparé avec
de l'eau-de-vie de grains spécialementrectifiée et redistillée, la rectifica-

redistillation étant pratiquées en présence de baies de genévrier
et d'autres herbes ou plantes aromatiques. Le genièvre devra contenir
au moins trente-sept (37) pour cent d’

11(a). En dépit de tout ce qui pourrait être contenu dans ces Riglements sgé-
ciaux, le breuvagefait par l'addition d'alcool neutre au produit obtenu
par la distillation d'un mélange
Paie aromatiques sans distillation subséquente du tout, devra porter

tte du gin composé. (traduction)

12. Le genièvre factice ou imitation de genièvre sera un spiritueux composé,
préparé par addition de bouquets artificiels ou substances aromatiques

trente-sept (37) pour cent d’alcool absolu en volume.

e de la “Loi des Ali-
tère des “Pensions
tala fabrication ot

imitation de gin, eto.

cool absolu en volume.

d'alcool, de baies de genévrier et autres

mièvre factice devra contenir au moins  
  Melchers

GIN CROIX D'OR

PRODUITDEMELCHERS DISTILLERIES LIMITED + MONTRÉAL ET BERTHIRRVILLE  
 

 

STE-HENEDINE
Funérailles

Mercredi le 10 avril ont eu lieu

les funérailles de Dame Malvina

Beaupré éopuse de feu Joseph La-

casse décédée le 7 à l'âge de 77

ans et 10 mois. Le service fut chan-

té par l’abbé A. Roberge curé de

la paroisse.

La croix était portée par M. Louis

Pomerleau,

Portaient le corps: MM. P. A.

Brunel, Odessa Pomerleau, Joseph

Lessard, Joseph Roy, Odessa Thibo-

deau et Jules Brochu,

Le défunie laisse pour pleurer,

sa perte cing gargons: Arthur de

Olympia (Washington), Félix de

Berlin N. H., Edouard de Québec,

Raymond Marchand de Ste-Hénédine

Le Rev. Frère Niendémie des Fre.

de la "Charité Montréal, deux filles

Mme Mec. Conn, (Léonie) de Los-

Anjeles (Califournie et Mme Lionel

Racine Lucienne) de  Ste-Lucle.

Nos sympathies 2 la famille en

deuil. >

Naissance J
Le 13, futbaptisée Marie-Geor-

gette en fant de M. et Mme J. Al-
phonse Breton (Annonicade Debois)

Parrain et Marraine M. et Mme

Georges Evoy oncle et tante de

l’enfant. 
 

Divers
M. et Mme Alfred Beauchemin

et leurs enafnts Clément et Louiset-  

te à Frampton, la semaine dernière.

—MM. Elie Dion et Odessa Thi-

bodeau à Québec récemment.

—M. Alfred Larivière de passage

à Québec la semaine dernière.

—Mlle Marie Roussin est retour-

née à Québec après avoir passé quel-

ques semaines chez ses parents,

M. et Mme Arthur Roussin.

—MM. Romuald Roy et Joseph

Bisson fils, en voyage récemment.

—M.l'abbé A. Roberge en voyage

d’affaires dernièrement.

—M. Guy Boulet du Séminaire

de Québec actuellement dans sa fa-

mille.

—MM. Henri et Eugène Laflam-

me, MM. et Mmes Appolinaire Cha-

bot et Georges Chabot, au chevet de
M. Joseph Laflamme.

—M. Alphonse Cloutier,

bec; le 16.

—Mille Antonio Beaudoin de re-
tour d’un court séjour à Québec.

—M. et Mme Alphonse Gagnon,

de Bishopton, chez M. et Mme Oec-

tave Gagnon. ’
—Mme Lionel Roy, à Ste-Marie,

récemment.

A VENDRE

Grande table en frêne solide pour

12 à 15 personnes. Aussi lits doubles

complets.

S’adresser à:

“LE GUIDE”
Ste-Marie, Beauce

à Qué-

 

 

J.-BTE MARCOUX
Entrepreneur de pompes funébres

et Embaumeur
DECORATIONS COMPLETEMENT

REMISES A NEUF

St-Maxime de Scott,

 

CtéDorchester
 

POUSSINS

 

A VENDRE: Poussins sexés de tous âges,

POULETTES

 

COCHETS

~

 

provenant de sujets

P. R. B. sélectionnés, éprouvés contre la diarrhée blanche et ap-

prouvés par le GOUVERNEMENT FEDERAL.

‘FERME AVICOLE MODERNE
JOSEPH GREGOIRE

St-Maxime de Scott, Cté Dorchester

 


